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RÉSUMÉ 

La création d’une formation de type classe inversée en français langue étrangère.  

 Ce travail de fin de Master analyse les fondements et les avantages de la classe inversée. Il 

s’agit d’une nouvelle approche didactique qui consiste à inverser l’enseignement traditionnel, c’est-

à-dire que la théorie n’est plus effectuée en cours, en présentiel, mais à la maison et les devoirs, 

sous forme d’activités, en cours. Pour défendre cette approche, nous plaçons notre réflexion autour 

de la classe inversée dans un environnement numérique d’apprentissage et d’enseignement des 

langues étrangères et plus précisément du français langue étrangère. Nous tentons d’expliquer les 

raisons de la mise en place d’une formation innovante et les impacts sur les rôles des apprenants et 

de l’enseignant. Pour doter cette étude d’une dimension empirique solide qui permette d’étayer 

notre positionnement théorique, nous avons créé une formation composée de 12 capsules (leçons 

sous forme de vidéos) d’à peu près 12 minutes chacune et de tableaux reprenant le déroulement des 

12 séances en présentiel d’1h30, séances durant lesquelles les apprenants mettent la théorie, vue 

dans les capsules, en pratique.  

RESUMEN 

La creación de una formación de tipo clase invertida en francés lengua extranjera.  

 Este trabajo de fin de Máster analiza los fundamentos y los beneficios de la clase invertida. 

Un nuevo enfoque didáctico que consiste en invertir la enseñanza clásica, es decir que la parte 

teórica ya no se realiza dentro del aula de clase, de modo presencial, se realiza en casa y los deberes 

se hacen en forma de actividades, en el aula. Para defender este punto de vista, planteamos nuestra 

reflexión sobre la clase invertida en un entorno digital de aprendizaje y de enseñanza de lenguas 

extranjeras y especialmente del francés lengua extranjera. El objetivo de este estudio consiste en 

explicitar la implementación de una formación innovadora y los cambios en torno a los papeles de 

los alumnos y del profesor. Para reforzar nuestro análisis,  hemos creado una formación compuesta 

de 12 cápsulas (lecciones en videos)  cada una de, más o menos, 12 minutos y también de tablas  

recogiendo el desarrollo de los 12 sesiones de 1h30 en las que los alumnos pasan de la parte teórica 

de los capsulas a la parte práctica.  
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Introduction 

 

Depuis la création de l’Europe et des échanges linguistiques (programme Erasmus, 1987), 

les réflexions sur l’interculturalité, le plurilinguisme, la problématique des langues et de 

l’enseignement des langues étrangères ne cessent d’évoluer et de s’intéresser aux différentes 

méthodologies et méthodes des différents pays européens. Les jeunes européens ont la chance de 

pouvoir faire des échanges linguistiques et de confronter leur culture et leur langue à celles des 

autres. Ces échanges culturels et linguistiques ont aussi soulevé des questions importantes : quelle 

langue enseigner à l’école, au collège, au lycée ? Quelle méthodologie choisir ? Comment rendre 

compte d’un niveau en langue d’un pays à l’autre ? Ces questions deviennent des questions 

européennes : l’apprentissage et l’enseignement des langues étrangères évolue et se normalise avec 

le Niveau Seuil (1976) d’abord sorti en anglais -Threshold level- en 1975, puis avec le Cadre 

européen commun de référence pour les langues (CECRL) publié en 2001. Cette année est 

d’ailleurs déclarée Année européenne des langues par le Conseil de l’Europe et de l’Union 

européenne. Elle marque aussi le lancement du Portfolio européen des langues. L’environnement de 

l’enseignement des langues étrangères est en plein renouvellement.  

Tous ces textes posent de nouvelles bases sur lesquelles mener une réflexion moderne dans 

le domaine des langues étrangères. La place de l'apprenant évolue avec le CECR (2001) qui 

introduit la perspective actionnelle dans une approche communicative et la notion de tâche, et qui 

positionne l'apprenant comme un acteur actif de son apprentissage, comme un acteur de la société 

ayant besoin d'apprendre d'une façon active et concrète. Il doit pouvoir être capable de se 

positionner en tant que locuteur de la langue à acquérir et non pas comme simple apprenant. 

L’intérêt se porte non plus sur la transmission du savoir, mais sur sa construction à travers les 

différents acteurs d’un apprentissage.  

Il est intéressant de remarquer que ce nouvel aspect serait en fait une espèce de retour en 

arrière :  

«[…] the ability of individual organisms to understand conspecifics as beings like themselves who have 

intentional and mental lives like their own. This understanding enables individuals to imagine themselves “in 

the mental shoes” of some other person, so that they can learn not just from the other but through the other. 

This understanding of others as intentional beings like the self is crucial in human cultural learning because 

cultural artifacts and social practices – exemplified prototypically by the use of tools and linguistic symbols – 

invariably point beyond themselves to other outside entities: tools point to the problems they are designed to 
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solve and linguistic symbols point to the communicative situations they are designed to represent.»1 

(Tomasello 1999 : 11) 

 

Depuis toujours l’Homme apprend par soi-même, il est le moteur de son apprentissage, il 

crée son apprentissage en fonction de son environnement et de ces interactions. D’ailleurs, en 

France et dans d’autres pays d’Europe, les enfants de 6 à 18 ans, ne sont pas obligés d’aller à 

l’école, ils sont simplement obligés de s’instruire et certains parents choisissent l’école à domicile 

alors que d’autres choisissent l’apprentissage autonome. Dans ce type d’apprentissage, l’enfant va 

découvrir son environnement et il va s’instruire en choisissant d’apprendre ce dont il a besoin dans 

l’immédiat. Il va bien sûr s’aider des personnes et des ressources multiples qui l’entourent pour se 

guider dans son apprentissage. L’une des critiques les plus répandue par rapport à cette méthode, 

outre la question de la socialisation, est que tous les enfants ne peuvent pas apprendre en autonomie. 

Et c’est là l’un des problèmes majeurs de la réflexion générale sur l’enseignement. Il n’existe pas 

une méthodologie type ou un enseignement type, tout comme il n’existe pas un apprenant type. 

C’est pourquoi il faut toujours tester de nouvelles méthodes et ne pas se fermer à de nouvelles 

réflexions. Par exemple, à partir de cette nouvelle position de l’apprenant, les réflexions autour des 

stratégies d'apprentissage émergent et suivent donc cette perspective de nouvelles méthodes voyant 

le jour.  

L’autre grande révolution de l'enseignement et de l’apprentissage des langues étrangères est 

le numérique et les TIC (technologies de l’information et de la communication), qui permettent à 

tous les apprenants d'avoir accès à un nombre presque illimité de ressources en ligne dans la langue 

qu'ils apprennent. Mais encore faut-il qu'ils sachent comment les exploiter et surtout savoir de quoi 

ils ont besoin pour évoluer et ne pas se décourager. Avoir les TIC en classe de langues est une 

grande opportunité si les formateurs sont formés à les utiliser. Dans le cas inverse ils se retrouvent 

dans la même situation que les apprenants ne sachant vers quelles ressources se tourner. Les TIC et 

le numérique sont des atouts en classe s’ils permettent de répondre aux objectifs de la formation et 

de placer l'apprenant en tant qu'acteur de son apprentissage de façon encore plus signifiante que 

dans le passé, en lui donnant accès à un nombre de ressources dans lesquelles il va pouvoir piocher. 

                                                 
1
 «[…] la capacité d’organismes individuels à comprendre que leurs congénères sont comme eux, qu’ils ont une vie intentionnelle et 

mentale semblable à la leur. Parce qu’ils comprennent, ils peuvent revêtir par l’imagination les “vêtements mentaux” d’autrui, ce qui 

leur permet, non seulement d’apprendre de l’autre, mais au travers de leurs semblables. Comprendre que l’autre est, comme nous, un 

être intentionnel est essentiel pour entrer dans l’apprentissage culturel humain : les artefacts culturels et les pratiques sociales (dont 

les exemples les plus typiques sont l’utilisation des outils et des symboles linguistiques) ont ceci de commun qu’ils renvoient 

toujours à des entités extérieures, qui se situent au-delà d’eux-mêmes. Les outils nous renvoient aux problèmes pour la solution 

desquels ils ont été conçus, et les symboles linguistiques aux situations de communication qu’ils sont chargés de représenter.» 

(traduit par Yves Bonin 2004 : 11)  
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 Quelle place joue le numérique dans l’apprentissage et l’enseignement des langues 

aujourd’hui ? Et quels sont les avantages et les inconvénients de la création d’une nouvelle méthode 

en classe de français langue étrangère (FLE) ?  

Nous avons vu que l’on opère une espèce de retour en arrière, depuis le début de l'humanité 

l’Homme apprend en autonomie et en fonction de ce dont il a besoin, aujourd'hui le numérique 

permet une certaine autonomisation de l’apprentissage par l’apprenant. Les TIC font leur entrée en 

classe et notamment en classe de langues avec par exemple, la classe inversée qui permet à 

l’apprenant de recouvrer un rôle actif dans son apprentissage. C’est une méthode plus centrée sur 

l'apprenant où il va lui-même apprendre ce dont il a besoin et donc ce qui le motive.  

Comment la classe inversée entre-t-elle dans cet environnement moderne et numérique dans 

le cadre des langues étrangères et notamment du FLE ? Et comment positionne-t-elle l’apprenant et 

le formateur dans cet environnement ?  

 Dans un premier temps nous allons aborder la position de l’apprenant et du formateur dans 

une classe et les enjeux de ces positionnements au vue de la place du numérique et de son arrivée 

dans le domaine de la formation. Ensuite, nous nous concentrerons sur la définition de la classe 

inversée et sur sa pertinence dans le cas d’une  formation en FLE.  

 Dans un deuxième temps nous allons aborder la méthodologie avec laquelle nous avons créé 

une formation de type classe inversée en FLE. D’abord nous expliquerons les motivations d’une 

création de formation dans un contexte fictif. Ensuite, nous tenterons de justifier cette formation et 

ses objectifs en nous focalisant sur des besoins spécifiques. Nous présenterons aussi une leçon : les 

activités en présentiel et une capsule vidéo en détail, pour expliciter leur construction. Nous avons 

créé douze capsules d’une durée de 12 minutes en moyenne et douze tableaux synthétisant le 

descriptif des activités en présentiel, chaque tableau (chaque séance donc) correspond à 1h30. La 

totalité des capsules de la formation est disponible sur : 

https://drive.google.com/drive/folders/0B3yX7Z2DKo00OTFlaHJicHE4eVE?usp=sharing en 

format vidéo (mp4) et en format PDF. Dans cette partie (II), nous présenterons aussi l’évaluation 

utilisée dans le cadre de cette formation.  

https://drive.google.com/drive/folders/0B3yX7Z2DKo00OTFlaHJicHE4eVE?usp=sharing
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I. Fondements théoriques : de l’enseignement traditionnel aux TIC et à la classe 

inversée  

1. L’expansion de la technologie dans le cadre pédagogique  

Dans cette partie nous allons montrer où se place la classe inversée dans la révolution de 

l’enseignement et de la formation par le numérique (du E-learning au blended learning), ainsi que 

l’utilisation des TIC en classe.  

1.1 Un environnement d’apprentissage en adaptation 

 

Nous sommes à une époque où les nouvelles technologies ne cessent d’évoluer et de 

s’étendre, il est difficile d’en suivre l’avancée et d’être certain de l’efficacité d’un outil, surtout dans 

l’enseignement et l’apprentissage. Caroline Jouneau-Sion et Guillaume Touzé écrivent : « [...] les 

enseignants qui s’aventurent dans le numérique avec leurs élèves avancent en terre inconnue et ont 

besoin de savoir s’ils font bien leur métier, si leur instinct professionnel les mène vers une 

amélioration des apprentissages ou s’ils se sont laissé éblouir par la nouveauté » (2012 : 10). Il est 

vrai que nous sommes parfois tentés de penser que le numérique ne devrait pas entrer dans les salles 

de classe car il est déjà partout, ou bien qu’au contraire c’est un outil qu’il faut intégrer à la classe 

puisqu’il est bien trop utile pour s’en passer. Comme tout nouvel outil, l’important est surtout de 

l’utiliser sans perdre de vue les objectifs poursuivis et les besoins des élèves. Cependant, nous 

voulons mettre en avant le fait que la réflexion sur les outils numériques et le E-learning rejoint des 

théories d’apprentissage qui précèdent la naissance du E-learning. 

   En 1988, Jean Houssaye établit un triangle pédagogique :  

 

                                       

Figure 1 : Triangle pédagogique (Sheikh 2015 : 107) 
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Ce schéma montre que ce type d’enseignement place l’enseignant comme expert et 

détenteur du savoir, l’apprenant a un rôle passif et n’a accès au savoir que par l’intermédiaire de 

l’enseignant. Cela rappelle la notion d’enseignants modernistes : « l’enseignant est un expert en 

méthode et une source d’information » (Galichet 2011), ce type d’enseignement, comme le dit 

François Galichet dans son article, est efficace mais inéquitable. Chaque élève va recevoir le même 

enseignement, mais les plus mauvais vont évoluer moins vite que les meilleurs, c’est-à-dire que le 

niveau global de la classe aura évolué mais l’écart entre les élèves n’aura pas changé ou il se sera 

accentué. L’enseignement dit moderniste rejoint le triangle pédagogique de Jean Houssaye, dans le 

sens où le savoir et l’enseignant sont mis en avant au détriment de l’apprenant. Comme nous 

l’avons vu ci-dessus, un outil n’est utile que s’il rejoint les objectifs et les besoins de la classe, c’est 

pourquoi l’enseignement « moderniste » peut être un enseignement pertinent, par exemple dans 

l’enseignement de métiers très techniques, médecine, plomberie... où les apprenants sont 

complètement novices et où l’enseignant est l’expert qui détient le savoir. Nous pouvons alors en 

déduire que les stratégies d’enseignement et d’apprentissage doivent s’adapter à l’environnement 

d’apprentissage, aux apprenants, à leurs niveaux. La réflexion sur la place de l’apprenant et sur 

l’environnement de l’apprentissage ne s’arrête jamais, puisque les situations d’enseignement sont 

multiples ainsi que les apprenants.  

1.2 Les théories d’apprentissage 

 

Nous nous sommes intéressée aux différentes théories d'apprentissage et d'enseignement, 

pour trouver un lien entre les approches théoriques de l'apprentissage et de l'enseignement et le 

numérique. Il est important de remarquer que les différents courants des théories d'apprentissage 

suivent l’évolution de la représentation de l'apprenant. Le courant béhavioriste définit « la 

connaissance construite par les sujets » comme « un reflet fidèle d'une réalité objective » (Depover 

& Karsenti & Komis 2007 : 15) c'est-à-dire que le sujet agit et apprend en fonction des stimulus 

exercés sur lui. Par la suite, le cognitivisme décrit « finement les processus internes mis en œuvre 

par le système nerveux central pour sélectionner, traiter et mémoriser les informations. » 

(Ibid. 2007 : 15), la focalisation n'est plus faite sur le tandem stimulus-réponse, mais sur le 

fonctionnement du cerveau dans l'apprentissage. Enfin, pour les constructivistes « le statut de la 

connaissance apparaît encore plus radical puisque, pour eux, toute réalité n'existe qu'à travers 
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l'individu qui la crée : c'est de l'interaction du sujet avec son environnement que naît la 

connaissance. » (Ibid. 2007 : 15) 

 Nous observons alors que la progression de la réflexion sur l'apprentissage évolue avec les 

chercheurs : la connaissance est d'abord construite par les effets de l'environnement sur le sujet, puis 

par les différentes formes et représentations des connaissances et du traitement de l'information du 

sujet et enfin  par l'interaction entre le sujet et son environnement social.  

Néanmoins nous retrouvons dans ces trois courants des notions essentielles à la mise en 

place d'une formation à distance. Les chercheurs néo-cognitivistes, Willem Doise (1997) et Anne-

Nelly Clermont-Perret (1996) démontrent que l’interaction avec les pairs permet d’agir sur le 

développement cognitif. Anne-Nelly Perret-Clermont (1996) explique que lorsque deux sujets ayant 

les prérequis cognitifs (les connaissances propices à la comparaison de leurs conceptions) 

confrontent leurs idées, si leur écart cognitif n’est pas trop élevé, cela permet au sujet de réfléchir et 

d’argumenter et donc de développer leur sens critique de façon plus efficace que par une réflexion 

solitaire ou face à un expert avec qui l’écart cognitif serait trop important. Willem Doise et Gabriel 

Mugny (1997) se concentrent sur l’effet circulaire de cette confrontation entre pairs : si les 

conditions posées par Anne-Nelly Perret-Clermont sont vérifiées alors les interactions entre pairs 

vont permettre de pouvoir accéder à des interactions sociales plus élaborées, par conséquent, au fur 

et à mesure des échanges, les sujets tendent vers un niveau d’expertise, dans le domaine, plus élevé. 

Ils vont pouvoir continuer à échanger avec des sujets de niveaux plus élevés. Ils abordent aussi le 

travail coopératif et la répartition équitable des tâches vers un objectif commun, à travers des 

expériences menées sur le jeu coopératif et la coordination d'actions interdépendantes. Voici un 

extrait de la conclusion de leur chapitre sur le jeu coopératif : 

 

«D'abord, il a été montré comment le travail de groupe génère des coordinations que les individus ne se montrent 

capables de réaliser que plus tardivement. Cependant, cette supériorité n'est pas à espérer à tout moment du 

développement cognitif : c'est en fait lors de l'amorce d'une  notion que ces effets spécifiques apparaissent le plus 

clairement. Non pas forcément d'ailleurs que l'interaction sociale constitue un obstacle à certains moments du 

développement : c'est qu'en fait, après une étape où elle s'avère primordiale (le travail collectif étant meilleur que 

le travail individuel), le travail individuel apparaîtra lui aussi plus efficace.» (Doise & Mugny 1997 : 72) 

 

Nous pouvons donc établir que la confrontation avec les pairs et le travail coopératif avec 

les pairs permet un travail individuel plus solide et plus efficace. Cependant, le rôle du formateur 

n'est pas pour autant à oublier, notamment avec la notion de feedback et son rôle de médiateur :  
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« Audio-visual aids supplement and may even supplant lectures, demonstrations, and textbooks. In doing so they 

serve one function of the teacher : they present material to the student and, when successful, make it so clear and 

interesting that the student learns. There is an other function to which they contribute little or nothing. It is best 

seen in the productive interchange between teacher and student in the small classroom or tutorial situation. Much 

of that interchange has already been sacrified in American education in order to teach large numbers of students. 

There is a real danger that it will be wholly obscured if use of equipment designed simply to present material 

becomes widespread. The student is becoming more and more a mere passive receiver of instruction.» 2 (Skinner 

1958 : 969) 

 

L'interaction entre le formateur et les apprenants est essentielle, sans cela l'apprenant ne peut 

pas évoluer, il a besoin de pouvoir questionner et comprendre son enseignement à l'aide d'un expert, 

le formateur, pour pouvoir être actif dans son apprentissage. Si l’apprenant n’a pas de feedback, 

d’interaction avec l’expert / le formateur, il ne pourra pas avancer. Néanmoins l’apprenant a besoin 

de faire des erreurs pour avancer, d’où la théorie d’apprentissage par essai et erreur d'Edward 

Thorndike (1932), une fois qu’il a fait des erreurs, il a besoin d’être redirigé pour ne pas réaliser 

cette erreur une nouvelle fois. Nous pouvons alors dire que le formateur devient un médiateur, il est 

là pour s’assurer du bon déroulement de l’apprentissage des apprenants. C'est pour cela que le 

chercheur socio-constructiviste Lev Vygotsky (1934) aborde la notion de zone proximale de 

développement ou la distance entre ce que le novice (l'enfant) peut apprendre seul ou avec un 

expert. Le chercheur cognitivisme Jérôme Bruner (1983) suit cette réflexion et développe la notion 

d’étayage : l'expert va être présent et va interagir avec le novice pour l'aider à trouver la solution par 

lui-même. Ces notions mènent une nouvelle fois à la nouvelle représentation du formateur en tant 

que médiateur.   

  Nous allons terminer cette partie sur les théories d'apprentissage et d'enseignement avec 

une des notions les plus importantes, si ce n'est la plus importante, de l'apprentissage : la motivation 

de l'apprenant. Dans la partie sur le cognitivisme pédagogique, Christian Depover cite David 

Ausubel et l'apprentissage significatif par réception. Il oppose la conception de l'apprentissage de 

Jérôme Bruner (confronter l'élève à des problèmes pour adapter son comportement et trouver les 

                                                 
2
 «Les outils audiovisuels complètent et pourraient même remplacer les cours, les présentations et les manuels. De ce fait, ils 

remplissent une fonction du professeur : présenter du contenu aux étudiants de telle manière que, lorsque que c'est bien fait, les 

étudiants apprennent. Cependant, il y a une autre fonction que ces outils remplissent peu voire pas du tout. On le voit dans les 

échanges productifs entre le professeur et les élèves en salle de cours ou en tutorat. Une grande partie de ces échanges a déjà été 

sacrifiée dans l'éducation américaine pour pouvoir enseigner à plus d'étudiants en même temps. Il y a un vrai danger que ces 

échanges soient complètement bloqués par l'utilisation généralisée d'outils visant seulement à présenter du contenu. L'étudiant est en 

train de devenir un simple récepteur passif de l'enseignement.» (notre traduction)  
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solutions) à celle de David Ausubel qui,lui, pense que l'apprentissage peut se faire de manière 

traditionnelle (expert transmet ses savoirs) si le cours est transmis de façon structurée (schémas, 

graphiques…) et il conclut en écrivant :  

 

«Un matériel bien structuré ne suffit pourtant pas à l'apprentissage, il faut aussi que l'élève ait le désir, la 

motivation d'apprendre. C'est ainsi que, lorsqu'on observe un élève confronté à un matériel pourtant bien 

structuré présenté par exemple sur ordinateur, on peut très bien se rendre compte que l'élève contourne cette 

structuration pour réaliser finalement des activités beaucoup moins intéressantes que celles espérées.» ( 

Depover 2007 : Partie IV.3, 2.)  

 

La motivation est un facteur indissociable de la réussite et de la compréhension de 

l'enseignement dispensé à un apprenant.  

1.3 Du E-learning au blended learning 

 

Nous allons reprendre les théories d’apprentissage vues plus haut et les placer dans le 

contexte du blended learning. Pour résumer, nous avons déterminé que l’apprenant, pour réussir, a 

besoin d’interaction avec ses pairs, d’un dialogue avec le / les formateur(s), en présentiel mais aussi 

sous forme de feedbacks, et d'être motivé. Nous pouvons ainsi placer la machine de Skinner3 

(Skinner : 1958) et l'enseignement programmé ramifié4 de Crowder (Crowder : 1959) comme un 

début de l'apprentissage en autonomie, puisque ces machines permettent à chaque apprenant 

d'apprendre à son rythme. La machine de Skinner oblige l'apprenant à suivre un apprentissage 

linéaire tandis que celle de Crowder, bien que plus adaptative, ne permet pas d'échanges directs 

avec le formateur pendant l'utilisation, or elles introduisent l'autonomie de l'apprenant dans son 

apprentissage.  

Avant de commencer à expliquer les différents termes relatifs au E-learning et au blended 

learning, nous allons situer cette révolution de la formation :  

 

«L’avènement de l’e-learning remonte aux années 1990. [...] Depuis, le concept  a gagné une certaine légitimité 

dans les milieux de la formation. La fin des années 2000, qui a apporté non seulement une nouvelle génération 

                                                 
3
 Une machine qui permet aux apprenants d'inscrire une réponse et de voir ensuite la correction sans pouvoir changer leur réponse. 

Une fois qu'ils valident un item, ils peuvent passer à l'item suivant.  
4
 Une machine qui permet aussi aux apprenants d'apprendre en autonomie, mais pour ce modèle la machine oriente l'apprenant en 

fonction de sa réponse donnée (correcte ou non) de manière à adapter l'enseignement à l'apprenant et à effectuer une remédiation.  
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de plateformes d’enseignement et d’apprentissage, mais surtout des améliorations dans la conception des 

stratégies de déploiement et de mise en place du projet e-learning, a contribué à la consécration du e-learning. 

Les acteurs du marché en comprennent désormais les enjeux et leur stratégie dans ce domaine s’est alignée avec 

les contraintes.» (Benraouane 2011 : XI)  

 

Nous constatons que les concepts du E-learning et de ses dérivés sont très nouveaux et qu’il 

est parfois compliqué de s’y retrouver, d’autant plus que les concepts et les plateformes évoluent 

encore chaque jour. Lors du salon de la formation et du digital learning5, auquel nous avons eu la 

chance de pouvoir assister, nous avons recueilli des informations sur le sujet. La première 

conférence du collectif du salon : «Apprendre au XXIe siècle : que nous réserve 2017 ? » du 21 

mars, nous a permis d’y voir plus clair parmi tous ces termes.  

Le E-learning est une formation « figée » : c'est une formation en ligne créée par des 

formateurs et/ou des experts dans un domaine assez général puisque, le public n'est pas ciblé. Les 

apprenants s'inscrivent et puis évoluent en complète autonomie. Il n'y a pas d'échanges avec les 

formateurs ou avec les autres apprenants, ni d'échéancier progressif, seulement une date butoir. La 

majeure partie des apprenants mettait donc en œuvre leur apprentissage au dernier moment, ce qui 

n'a pas d'intérêt du point de vue de la mémorisation des connaissances. Ensuite, les MOOCs6 font 

leur apparition. Ils appartiennent au domaine du digital learning, puisque contrairement au E-

learning, la formation n’est plus figée. Dans un MOOC,  il y a des échanges entre les formateurs et 

les apprenants ainsi qu’un échéancier progressif, mais, ici encore peu d'apprenants vont jusqu'au 

bout. Ce type de formation demeure encore trop impersonnel puisqu'elle vise un public toujours 

trop vaste.  

En réponse aux problèmes posés par les MOOCs, les SPOCs7 sont lancés, et là on bascule 

vers une formation plus ciblée et suivie, les apprenants se corrigent entre eux et échangent, de 

même que les apprenants et les formateurs. Il y a un échéancier progressif : tout le monde évolue à 

son rythme, un peu tous les jours, au lieu de tout faire au dernier moment. C'est l’arrivée du social 

learning : les apprenants évoluent ensemble et participent activement à leur apprentissage et à celui 

de leurs pairs.  

                                                 
5
 À la Porte de Versailles (Paris, France) du 21 au 23 mars 2017. 

6
 Massive Open Online Courses / Formation en ligne massive ouverte à tous. 

7
 Small Private Online Course / Cours en ligne privé en petit groupe (formation en entreprise ou pour un public spécifique, donc plus 

restreint que pour les MOOCs). 
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Cependant, des problèmes subsistent. Tout le monde n'apprend de la même manière et donc 

la meilleure formation à proposer serait une formation sur mesure qui allierait différents types de 

« learning » et différentes ressources : c’est dans cette conjoncture que né le blended learning. 

Le blended learning permet à chaque apprenant d'accéder à un large contenu de ressources, 

pour pouvoir sélectionner ce qui lui correspond : vidéos, documents, séquences oralisées, 

podcasts… tout en gardant un lien avec le formateur et les autres apprenants. C'est dans ce type de 

formation que vient se placer le flipped learning ou flipped classroom ou la classe inversée.  

Il est intéressant d'observer que l'évolution de la formation en ligne suit, en quelque sorte, le 

même parcours que l'enseignement avant le numérique. En premier lieu, on a cherché un moyen 

d'atteindre tout le monde, d'enseigner au plus grand nombre, mais plus on s'éloigne des apprenants, 

plus l'enseignement devient général. On a donc observé que les apprenants n’étaient pas motivés et 

ne mémorisés aucune connaissance à long terme. Et puis on a effectué un retour vers une formation 

plus individualisée, en prenant en compte l'échange très important entre formateur et apprenants, et 

entre les pairs, tout en ciblant un public spécifique et plus restreint, qui serait plus motivé et 

permettrait un apprentissage efficace. 

Le blended learning vise à individualiser l’apprentissage pour chaque apprenant. Nous 

tendons à une individualisation de l’apprentissage : un apprentissage où l’apprenant pourrait évoluer 

de façon autonome dans son apprentissage, en étant guidé par des experts qui auraient un rôle de 

médiateur, tout en échangeant avec ses pairs. Tout cela peut être mis en place grâce aux TIC, à la 

formation des formateurs aux TIC en adéquation avec les stratégies d'enseignement et 

d'apprentissage et à la disponibilité des dispositifs d'apprentissage sur les différents appareils 

numériques.  
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2. La classe inversée  

2.1 Comprendre la classe inversée 

 

L'enseignement et les techniques d'enseignement sont en évolution constante, comme nous 

venons de le présenter. S’assurer qu'un pionnier est un pionnier est compliqué, mais ce qui est 

important dans l'exemple qui suit et dans cette appellation de « pionnier », que l'on va donner aux 

deux professeurs qui ont démarré la classe inversée8, c'est qu'ils se sont retrouvés face à une 

situation problématique, qui existe depuis longtemps, mais avec des outils qui eux sont nouveaux. 

Ils ont réussi à utiliser ces outils, ces nouvelles technologies pour palier un problème qui leur était, 

au départ, propre et qui s'est avéré être un problème pour beaucoup de professeurs : l'absentéisme 

dû à une situation géographique.  

Ensuite, ce système de classe inversée s'est confronté à d'autres problématiques et s'est 

ouvert à un public plus large.  

La classe inversée commence à faire parler d'elle suite aux travaux de Jonathan Bergmann et 

Aaron Sams, tous deux professeurs de Chimie à Woodland Park High School (Woodland Park, 

Colorado, USA). Tout commence en 2006 : les deux professeurs, qui travaillent ensemble sur la 

création des contenus des cours, se rendent compte que dû à la situation géographique de leur lycée 

et des élèves, beaucoup ont du mal à assister à tous les cours et beaucoup sont donc en retard dans 

le programme et ne peuvent pas réaliser les devoirs ou travaux pratiques, puisqu'ils n'ont pas la 

théorie requise. Les professeurs proposent, à leurs élèves, de créer des vidéos des cours de Chimie 

qui seront accessibles sur le site du lycée pour que tous puissent y accéder et même regarder ces 

vidéos dans les transports, puisque c'est là qu'ils passent la majorité de leur temps. Ce système 

fonctionne plutôt bien et les professeurs décident de continuer ce même dispositif pour les années 

suivantes. La mise en place de cette classe inversée fait parler d'elle aux alentours et au fur et à 

mesure dans le monde entier :  

 

«[…] our assistant principal came into our rooms and asked us, were we expecting anybody from Channel 11 ? 

[…] The reporter made a short news clip about what we were doing … and, as they say, the rest is history. We 

were invited to speak at conferences, asked to train educators at schools, districts, and even colleges, and spoke 

                                                 
8
 «The authors pioneered this concept (flipped classroom) and found that their students demonstrated a deeper understanding of 

material than ever before.»  (ISTE, IVe de couverture, 2012) -  «Les auteurs sont les pionniers de ce concept (la classe inversée) et 

démontrent que leurs élèves comprennent bien mieux la théorie qu'avant.» (notre traduction)  
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about the flipped classroom across the United States, Canada and Europe.»9 (Jonathan Bergmann et Aaron Sams, 

p8, 2012) 

 

La classe inversée, en somme, consiste à inverser l'enseignement traditionnel des devoirs à 

la maison et des leçons en salle de classe, en présentiel. Et de mettre donc les leçons à la maison 

sous forme de vidéos oralisées, de capsules et les devoirs en classe, sous forme d'activités en 

groupe.  

 

Figure 2 : Schéma classe inversée  

 

La classe inversée inverse le schéma de l’enseignement traditionnel. L’apprenant peut poser 

des questions au formateur pendant la réalisation des devoirs (activités en présentiel) et prend en 

charge son apprentissage de la théorie. Le cours devient une phase d’autoformation où l’apprenant a 

un rôle actif puisqu’il décide lui-même dans quel contexte il va apprendre, à quel moment, en 

prenant des notes ou non, en faisant des pauses dans la vidéo ou non. Il va ensuite mettre la théorie 

en pratique en cours, avec des experts (les enseignants) qui auront ici un rôle de médiateurs et qui 

vont pouvoir répondre aux questions des apprenants dans un but précis : la réalisation de l’activité.  

En théorie, ce modèle de classe inversée permet de tirer profit du présentiel et de la 

formation à distance et de se débarrasser des inconvénients. La classe inversée étant une pédagogie 

nouvelle, nous ne pouvons pas être certain de son efficacité auprès de différents publics, comme le 

remarquent Steve Bissonnette et Clermont Gauthier par rapport aux nouvelles pédagogies : « Bien 

que certaines de ces nouvelles méthodes pédagogiques puissent être séduisantes a priori, il n'en 

demeure pas moins qu'elles doivent être validées par la recherche empirique avant d'être diffusées et 

recommandées massivement auprès des enseignants. » (2012 : 23). Ils écrivent plus loin dans leur 

article qu'aucune analyse scientifique probante n'a été effectuée sur la classe inversée. Ils retiennent 

                                                 
9
 «[…] le directeur adjoint est entré dans nos salles de classe pour nous demander si nous attendions la visite de la chaîne télévisée 

Channel 11. Le journaliste a fait un court montage sur ce que nous faisions … et on connaît la suite. Nous avons été invités à 

intervenir lors de conférences, on nous a demandé de former des professeurs du primaire et du secondaire et même de l'enseignement 

supérieur, nous avons parlé de la classe inversée dans tous les États-Unis, au Canada et en Europe.» (notre traduction)  
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cependant une conclusion de Jeremy F. Strayer qui a effectué une étude, de 2012, sur des étudiants 

possédant majoritairement un diplôme de 1er ou de 2e  cycle. Il souligne que la classe inversée n'est 

pas favorable pour débuter une formation, qu’elle peut être amenée plus tard mais il faut s'assurer 

que les apprenants ont bien compris le rôle qu'ils doivent jouer dans cette pédagogie inversée. De 

plus, la classe inversée serait plus recommandée pour des étudiants des cycles supérieurs, puisqu'ils 

seraient plus enclin à s'investir dans ce type de dispositif.  

Il est vrai que cette pédagogie est encore émergente et que la globaliser serait une erreur. Par 

ailleurs, c'est en testant de nouvelles méthodes pédagogiques qu'on arrive à trouver ce qui 

fonctionne le mieux pour soi-même (enseignant) et pour ses apprenants. D'ailleurs, Françoise 

Colsaët et Héloïse Dufour le constatent dans l'avant propos du dossier sur les Classe Inversées des 

Cahiers Pédagogiques : « La classe inversée, pour ceux qui la pratiquent et qui témoignent ici, n'est 

pas une doctrine pédagogique, c'est une idée de base, à partir de laquelle ils pensent leur pratique 

pédagogique : questionnements, évolutions successives sont présents. Les classes inversées se 

construisant sur le terrain […]. » (2017 : 19) C'est pourquoi, nous pensons que la vraie 

problématique réside dans le savoir-faire de l'utilisation des TIC, dans l'adéquation entre les besoins 

et les objectifs d'une classe et le dispositif proposé aux apprenants et bien sûr le rôle primordial de 

l'enseignant qui doit accompagner et susciter l'intérêt auprès des apprenants. Sans cela aucun 

dispositif ne peut être efficace. L'enseignant doit lui-même comprendre et accepter une nouvelle 

méthode pédagogique pour la mettre en place.  

2.2 Les TIC et la classe inversée 

 

Les TIC (Technologies de l'Information et de la Communication) sont, tout comme le E-

learning, le digital learning et le social learning, des concepts relativement modernes et il est parfois 

compliqué de trouver une définition générale, commune à tous les auteurs qui les mentionnent. 

Nous choisissons de rejoindre la définition de Nicolas Guichon : « Par commodité, nous choisissons 

d'inclure sous l'appellation TIC des outils de communication (la messagerie électronique par 

exemple) et des dispositifs (une plateforme de cours) même si nous sommes conscients que cet 

amalgame peut prêter à confusion. » (2012 : 5) C'est-à-dire que lorsque nous parlons des TIC, cela 

englobe tous les dispositifs et les outils numériques permettant la création ou la distribution de 

contenus de cours. Par exemple, le blended learning est un type de formation qui répond à des 

besoins et des objectifs spécifiques et pour mettre en place cette formation nous avons besoin de 
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TIC  : TNI – tableau numérique interactif, plateforme, logiciel éditeur de vidéo, un blog, un 

téléphone portable…  Les TIC offrent de nombreuses possibilités d'enrichir un cours, de favoriser 

les travaux en groupe, d'individualiser la formation, de donner accès à des documents authentiques, 

ou encore d'échanger avec des pairs  partout dans le monde.  

Dans cette partie, nous allons nous concentrer sur les TIC à utiliser pour la classe inversée. 

Pour qu'une classe inversée soit efficace et que les apprenants puissent s'y retrouver facilement, il 

faut que les capsules soient consultables sur le plus de supports numériques possibles  : tablette, 

ordinateur, téléphone portable, de manière à ce que l'apprenant puisse organiser son apprentissage 

en autonomie. Il faut que les capsules soient modernes et variées, c'est-à-dire qu'elles utilisent le 

plus de TIC possibles et que le montage et le visuel soient modernes. Par exemple, on privilégiera 

des photos récentes plutôt que des dessins. Nous allons présenter quelques TIC qui permettent la 

création de capsules :  

 

Chercher des documents iconographiques : 

Pour cela il y a beaucoup de banques d'images qui permettent d'acheter des images en haute 

définition et de citer seulement une source. Il en existe beaucoup : il existe des banques d'images 

générales : Fotolia, 123rf, ou encore Shutterstock qui est plus chère que les autres mais qui a des 

contenus plus complets et récents. Il existe des banques d'images spécialisées : BSIP (agence de 

photos spécialisée en science), et d’autres encore sont gratuites : Pixabay qui permet d'avoir des 

images sans payer de droits, mais bien évidemment le choix est moins complet que sur une banque 

d'images payante.  

 

Chercher des documents audio et vidéos : 

La richesse des sites d'aujourd'hui permet d'avoir accès à des documents authentiques, des 

documents didactisés (prêts à être exploités en cours pour un public et des besoins spécifiques) et à 

tout type d'information, l'important est de pouvoir trouver rapidement ce que l'on cherche. Mais cela 

reste compliqué, une telle diversité signifie que l'on est vite perdu et qu'on se sait plus où chercher. 

Comme nous allons nous concentrer sur la classe inversée en classe de FLE, ici nous donnerons des 

TIC accès sur cela : TV5Monde, dans la rubrique enseigner le français ou encore rfi dans la rubrique 

rfi SAVOIRS, sont des sites où il y a du contenu déjà didactisé et classé par niveau du CECR. Si on 

se rend sur le site de rfi ou de TV5Monde, on a aussi accès aux documents authentiques (émissions 

radio et télé) sans didactisation.. Il y a toujours le site : YouTube qui permet de trouver des 
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chansons, des extraits de film et de séries ou des vlogs, mais plus le niveau de l'apprenant est bas, 

plus cela va être compliqué de trouver une vidéo / un audio adéquat(e) sans qu'il soit didactisé.  

Il est très important de respecter les auteurs et de toujours demander l'autorisation et / ou de 

payer les droits pour pouvoir diffuser l'image, l'audio ou la vidéo dans le contexte qui a été défini 

lors de l'autorisation. On ne peut pas utiliser une image pour une leçon et la réutiliser ensuite pour 

une autre sans prévenir l'auteur. Il faut faire attention car certaines images des banques d'images 

demandent une autorisation supplémentaire à l'auteur(e) (par exemple un timbre postal avec un 

dessin du Petit-Nicolas, il faudra demander des droits à La Poste ainsi qu’au dessinateur Sempé). 

C'est pour cela qu'il est difficile d'avoir des contenus récents sans avoir à dépenser beaucoup 

d'argent.  

 

Le Web 2.0 :  

 

Le blog  

Il existe beaucoup de sites qui permettent de réaliser un blog. Le blog est outil intéressant 

pour le travail collaboratif et il peut tout à fait faire partie d'un projet de classe dans le cadre d'une 

classe inversée. La plupart sont gratuits et facile à prendre en main, il existe notamment : Blogger 

(blog de Google), Unblog et beaucoup d’autres.  

 

Le forum  

Le forum est souvent oublié ou peu utilisé par les apprenants. Il est pourtant très important : 

il permet un échange entre le formateur et les apprenants, et entre les apprenants eux-mêmes, il 

correspond à une espèce de feedback ou même de tutorat où l'apprenant peut poser ses questions au 

moment même où elles lui viennent. Il y a toujours un forum sur les différents sites ou plateformes 

de centres de langues, d'universités, d'écoles… et il ne faut pas le négliger ! D'ailleurs, aujourd'hui 

la plupart des internautes cherchent leurs réponses aux questions générales ou spécifiques sur des 

forums en ligne. Bien sûr ils ne prouvent en rien la justesse de la réponse, mais cela prouve bien que 

le forum créé une proximité, un moyen de parler « réellement » à quelqu'un sans se perdre dans la 

multitude de sites impersonnels.  
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Logiciels de traitement :  

 

Traitement de l'audio / vidéo  

Le mot « logiciel » est en italique car il existe aujourd'hui beaucoup de sites où l'on peut 

directement et gratuitement éditer des audios ou des vidéos, 123 Apps regroupe des applications en 

ligne, des sites, où on peut scinder une vidéo ou un audio très rapidement sans avoir besoin de 

s'identifier. Il est aussi possible de s'enregistrer et ensuite de fusionner et d'éditer des vidéos ou des 

audios. Il existe des logiciels gratuits comme AVS Video ou encore iMovie : sur Mac. Un autre site 

intéressant à connaître est Zamzar qui permet de convertir le format d'une vidéo ou d'un audio.  

 

Traitement de l'image  

Il est souvent nécessaire de faire des retouches sur des images, ajouter un élément manquant 

pour rendre l’image pertinente pour le thème abordé ou associer des images. Il existe des logiciels 

d’édition d'images comme : GIMP (GNU Image Manipulation Program) ou des sites où éditer 

directement ses images en ligne : pho.to ou fotor. Un autre site intéressant à connaître est Bonanza 

dans la rubrique «background burner», qui permet de supprimer l'arrière-plan d'une image pour 

pouvoir le remplacer par un fond transparent.  

 

Logiciels de création des capsules : 

 

Une fois que tout le contenu est à disposition, les images, les vidéos, les audios…, il faut 

pouvoir les faire interagir et les assembler pour créer la capsule vidéo qui va constituer la partie 

théorique du cours : la vidéo-leçon. Pour cela, il existe plusieurs logiciels. Les meilleurs sont 

payants : Explain Everything qui n'est pas très cher et qui est très pratique ou encore PowerPoint. Il 

existe aussi des manières gratuites de réaliser ses capsules avec : Google Slides ou encore 

Quicktime Player (sur Mac) qui permet de s'enregistrer et de filmer son écran d'ordinateur. Ou 

encore directement en ligne : Moovly (durée maximale de la vidéo : 10 minutes) ou Powtoon (durée 

maximale de la vidéo : 5 minutes). Plus la vidéo est courte (5 à 6 minutes) plus elle sera efficace et 

les apprenants retiendront et assimileront le contenu.  

 

Tous ces outils permettent de créer des capsules modernes et visuellement attrayantes Les 

apprenants d'aujourd'hui sont habitués au numérique, aux différents sites et plateformes. Ils ont 
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développés un sens critique vis-à-vis du visuel d'un contenu numérique. C'est pour cela que pour 

pouvoir intéresser et attirer le plus grand nombre, il est important d'utiliser, le plus possible, 

l'ensemble des TIC modernes qui sont à sa disposition.  

2.3 La classe inversée pour les langues 

 

Nous nous plaçons dans le cadre de cours de langues. Comme nous l'avons vu la classe 

inversée ne peut pas être adaptée pour toutes les classes, tous les cours et tous les élèves. C'est une 

nouvelle approche didactique, un nouvel axe de réflexion qui peut être intéressant à analyser et à 

mettre en place dans un cours, si cela semble possible à l'enseignant et si son public pourrait être 

réceptif face à ce type de dispositif. La mise en place d’une classe inversée n'est pas à prendre à la 

légère :  

 

«Before you jump into video production, carefully consider whether or not video is the appropriate instructional 

tool for the desired educational outcome. [...] do not make one just for the sake of making a video. Doing so 

would be a disservice to your students and would be a prime example of « technology for technology's sake ». 

Only employ the technology if it is an appropriate tool for the task at hand. Use your professional judgment, ask 

your peers and mentors, and even ask your students.»10 (Bergmann & Sams 2012 : 35-36) 

 

Il faut donc se placer dans le contexte de l'enseignement d'une langue étrangère et voir si le 

dispositif de classe inversée permet ou non d'atteindre les principaux objectifs de l'enseignement 

d’une langue étrangère. Pour cela nous allons reprendre les propos de Fabrice Barthélémy :  

 

«La seule maîtrise des codes linguistiques n'est pas suffisante pour communiquer, on le sait bien. Elle est la 

surface d'un iceberg cachant des réalités culturelles dont l'appréhension est nécessaire dans toute situation de 

communication. L'apprentissage d'une langue, c'est aussi une confrontation avec la culture de l'autre. La question 

de la place de son enseignement est donc centrale dans le champ de l'enseignement des langues. La 

communication dans une langue étrangère  demande la maîtrise des usages langagiers, mais il faut apprendre à 

adapter ces compétences aux situations de communication, aux contextes dans lesquels prennent place ces 

échanges [...]» (2013 : 10)  

 

                                                 
10

 «Avant de se lancer dans la création de vidéo, il faut s'assurer que la vidéo est appropriée ou non comme outil de formation pour 

l'objectif éducationnel. Il ne faut pas faire une vidéo juste pour faire une vidéo. Ceci ne serait pas rendre service à vos étudiants, ce 

serait un parfait exemple de « le numérique pour le bien du numérique ». Utilisez seulement le numérique si c'est un outil approprié à 

la tâche. Utilisez votre jugement de professionnel, demandez conseil à vos pairs à vos formateurs, et même à vos étudiants.» (notre 

traduction) 



 

Nina Berberian - La classe inversée : création d’une formation 

24 

Nous comprenons bien que le plus important dans l'enseignement des langues étrangères est 

la mise en situation dans des contextes réels ou créés, mais proches de la réalité à laquelle 

l'apprenant va être confronté. Dans cette réflexion, le dispositif de classe inversée semble convenir 

parfaitement à l'enseignement des langues étrangères puisqu'il permet de placer l'enseignant comme 

médiateur pendant des phases d'activité, c'est-à-dire des phases où les apprenants en langue 

étrangère se retrouvent dans des contextes, des situations de communication où l'interaction avec les 

autres apprenants et avec le formateur sera plus efficace pour l'autonomisation de l'apprenant que 

l'interaction lors d'une phase de cours, d'explicitation du vocabulaire, grammaire. Ces notions sont 

alors enseignées à travers des capsules vidéos. L’enseignant de langues adopte une démarche 

didactique permettant à l’apprenant de devenir autonome dans la langue cible. L'enseignant doit 

pouvoir mettre l'apprenant en situation de communication réelle le plus souvent possible et le 

dispositif de classe inversée permet cette application.  
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3. La classe inversée pour le français langue étrangère (FLE)  

3.1 La place de l'apprenant : comparaison de l’attitude de l’apprenant face à une approche 

traditionnelle et face à la classe inversée 

 

Nous l'avons vu, la place de l'apprenant et son rôle change avec le passage d'un 

enseignement traditionnel à un enseignement dit « inversé ». Le triangle pédagogique de Jean 

Houssaye définit le rôle de l'apprenant comme passif : l’apprenant reçoit des connaissances de 

l’enseignant. Avec la classe inversée ce triangle évolue, comme le démontre Marie-José Barbot : 

« l'enseignant devient un médiateur entre l'apprenant et la construction de ses connaissances, car 

cette approche privilégie les processus et non plus le contenu ». (2000 : 37)  

 

 

Figure 3 : Nouveau triangle pédagogique (Sheikh 2015 : 111) 

 

Le rôle de l'apprenant devient actif comme nous le voyons de par sa place dans le triangle 

qui a changé. Il participe à son apprentissage et de ce fait va acquérir et construire des stratégies 

d'apprentissage qui lui seront propres et une nouvelle compétence le savoir-apprendre : « […] il 

s'agit de la capacité à observer de nouvelles expériences, à y participer et à intégrer cette nouvelle 

connaissance quitte à modifier les connaissances antérieures. Les aptitudes à apprendre se 

développent au cours de l'apprentissage. » (Conseil de l'Europe 2001 : 85). Lorsqu'un apprenant est 

confronté à un problème qu'il ne connaît pas, ou à une activité, ou encore la préparation d'un 

examen, il va mettre en place des stratégies d'apprentissage. Plus l'apprenant va être capable 

d'utiliser des stratégies d'apprentissage plus il va être autonome dans son apprentissage, et plus il 

sera motivé pour apprendre, puisqu'il saura le faire de façon efficace. Or, la plupart des apprenants 
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ne savent même pas qu'ils utilisent des stratégies. De plus : « Les études menées sur l'apprentissage 

des langues (O'Malley & Chamot 1990) laissent cependant apparaître que les apprenants faibles 

disposent d'un choix de stratégies nettement plus restreint et qu'ils en font en outre un usage moins 

fréquent que les bons apprenants » (Harris 2002 : 19). Il existe différentes stratégies d'apprentissage 

: les stratégies de mémorisation, de lecture, de communication, d'écriture… Par exemple, les 

stratégies de lecture : l'association (chercher des mots semblables à ceux d'une langue connue pour 

comprendre un texte dans une langue étrangère), la reconnaissance du type de texte (un article, un 

poème… qui va permettre de déduire le registre de langue associé), l'utilisation de l'image pour 

essayer de faire un lien entre le texte et l'image… Alain Thiry différencie deux types de stratégies 

d'apprentissage de la façon suivante :  

 

«[...] les cinq stratégies observées chez les étudiants brillants : transfert, compréhension, mémorisation, 

réflexion, prononciation. Ces micro-stratégies (processus très rapides qui correspondent à l’apprentissage 

proprement dit) sont différenciées des macro-stratégies (qui se déroulent sur de longues périodes de temps) qui 

correspondent plus à la gestion du temps.» (Thiry 2002 : 13)  

 

Un apprenant dit « bon » aura donc plus de facilité à apprendre, qu'un apprenant dit 

« mauvais », puisqu'ils utilisent plus de stratégies d'apprentissage. Le rôle passif de l'apprenant dans 

l'enseignement traditionnel ne lui permet pas de développer ces stratégies : « Si les élèves faisaient 

davantage usage de leur bon sens, ils n'auraient pas à rechercher le sens de chaque mot dans le 

dictionnaire et cela leur permettrait de gagner du temps pendant les examens (enseignant 

britannique à propos des élèves du secondaire) » (Harris 2002 : 15). L'enseignement traditionnel a 

privilégié le savoir plutôt que l'apprenant et de ce fait la construction du savoir par l'apprenant s'est 

estompée. Il est maintenant important d'enseigner ces stratégies d'apprentissage aux apprenants pour 

qu'ils puissent reprendre leur rôle dans la construction de leur savoir, et la classe inversée va leur 

permettre de les développer. Ils vont se retrouver face à la capsule vidéo et doivent l'assimiler pour 

ensuite mettre la théorie (le contenu de la capsule) en pratique.  

Nous ne disons pas que la classe inversée permet l'enseignement des stratégies 

d'apprentissage mais elle permet de les solliciter et de les faire émerger plus que lors de 

l'enseignement traditionnel.  
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3.2 Le rôle du formateur et l'enseignement des stratégies d'apprentissage 

    

Tout comme la place de l'apprenant, celle du formateur change, comme nous l'avons vu 

précédemment, le formateur a un rôle de médiateur entre l'apprenant et la construction du savoir. Le 

formateur doit former, guider, conseiller et répondre aux apprenants : la communication 

bidirectionnelle (Figure 3). Il peut désormais interagir constamment avec les apprenants en 

présentiel. Il va donner des outils aux apprenants pour qu’ils sollicitent des stratégies 

d'apprentissage et même les enseigner. Le dispositif étant nouveau, l'enseignant va accompagner les 

apprenants dans sa mise en place en leur donnant les outils pour s'en servir et intégrer un 

enseignement de stratégies cognitives et métacognitives : 

 

«[…] il est possible d’améliorer le comportement stratégique des élèves en difficulté d’apprentissage. Plusieurs 

facteurs garantissent le succès d’une telle démarche. Premièrement, il est important de favoriser chez les élèves 

une réflexion métacognitive sur l’utilité des stratégies utilisées. […] Deuxièmement, en vue d’encourager le 

transfert, il est essentiel de diversifier le type de tâches présentées aux élèves afin de pouvoir travailler sur 

l’aspect général de certaines stratégies. […] Troisièmement, il est important de travailler sur les aspects 

motivationnels. L’élève doit faire l’expérience qu’il a des compétences et que ses réussites dépendent en grande 

partie de son investissement stratégique.» (Bosson & Hessels & Hessels-Schlatter 2009 : 19) 

 

Nous pensons qu'il est important de placer les stratégies d'apprentissage dans ce contexte, 

puisque sans elles les apprenants risquent de manquer de ressources pour exploiter au mieux les 

capsules et cela pourrait être une des raisons pour lesquelles certains élèves ne réussiraient pas à 

entrer dans ce dispositif.   

Les nouveaux rôles du formateur, comme la prise en main de la production des vidéos ainsi 

que de la mise en place d'une formation de type classe inversée dans l'établissement, institut, 

centre… où il se trouve n'est pas toujours évident. Il faut pouvoir se lancer dans quelque chose de 

nouveau sans forcément être accompagné ou soutenu par ses pairs ou par la direction. Le formateur 

a pour rôle d'expliquer ce qu’est la la classe inversée et ses avantages aux membres de l'équipe 

pédagogique, aux parents d'élèves, aux élèves. Il doit en plus leur prouver que cela peut donner de 

bons résultats, sans en être certain pour autant, c'est là la difficulté de la tâche. Il est impossible de 

prévoir le résultat de la mise en place d'une telle formation, cela peut même varier dans une même 

formation avec différents apprenants. Il faut non seulement se convaincre soi-même que le résultat 
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pourrait être positif et ensuite en convaincre les autres. Sami Cherif, enseignant d'histoire 

géographie au collège, en témoigne ici :  

 

«[…] l'émergence d'une nouvelle culture professionnelle au sein de l'établissement, nécessairement teintée de 

numérique. Avec les quelques collègues gagnés à cause de la classe inversée, nos échanges portent clairement le 

sceau d'une nouvelle culture. […] Mais, à notre corps défendant, la distanciation avec la salle des professeurs 

s'accroît, par le simple jeu des affinités pédagogiques et numériques. Les questions de la coopération et de la 

concertation entre enseignants agissent selon moi comme des révélateurs de ces nouveaux clivages de culture 

professionnelle.» (2017 : 45) 

 

Cette nouvelle culture professionnelle peut créer un écart entre les enseignants de 

l'établissement. La discussion est fermée et les échanges ne se font plus qu'entre enseignants de 

même culture professionnelle, ce qui pose problème : puisqu aucun apprenant n'a les mêmes 

besoins, l'idéal serait de pouvoir mêler les différentes pédagogies, différentes approches et d'ouvrir 

des discussions entre les enseignants pour trouver le meilleur moyen d'allier tous les types 

d'enseignements. Sami Chérif parle aussi de légitimité de l'enseignant au regard de son public  

(2017 : 45). Il est vrai que le fait de se lancer dans la mise en place d'un nouveau dispositif met en 

jeu la légitimité d'un enseignant : s'il échoue il perd sa légitimité. C'est aussi le risque de ce 

dispositif, mais si aucun enseignant n'a essayait de nouvelles approches, beaucoup de 

méthodologies n'auraient jamais vues le jour. 

3.3 Avantages et inconvénients de la classe inversée  

 

Nous avons déjà beaucoup abordé les avantages de la classe inversée : un échange productif 

avec les pairs et avec le formateur, autonomisation de l'apprenant dans la construction de son savoir, 

le développement de la sollicitation de stratégies d'apprentissage pour acquérir le contenu des 

capsules… La classe inversée permettrait aussi d'avoir une banque de données importante, si tant 

est les enseignants acceptaient de mutualiser leurs vidéos, cela permettrait aux enseignants novices 

ou confirmés d'étayer leurs contenus et/ou de pouvoir passer plus de temps sur la mise en place 

d'activités. De même, la classe inversée étant une piste de réflexion et non pas une nouvelle doctrine 

à suivre, elle permet aux enseignants d'adopter une nouvelle vision du numérique et de l'intégrer à la 

classe. Milene Brovelli, professeure de français au collège en UPE2A (Unité Pédagogique pour 

élèves allophones arrivants) a intégré la classe inversée à ses cours et est même allée plus loin en 

faisant faire des vidéos à ses élèves : « Une fois au collège, les élèves apprennent le français de 
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façon active, et non passive : afin d’être « le plus autonomes possible », ils produisent 

des vidéos (de présentation ; ou sur des règles de grammaire, de conjugaison et d’orthographe), 

enregistrent leur voix, se filment. » (Soyez : 2017). La classe inversée permet aussi de développer 

de nouvelles idées pour aider au mieux les apprenants, et d'intégrer le numérique de façon 

pertinente et ludique, pour les apprenants, dans les salles de cours.  

Or, la classe inversée a forcément des inconvénients. Dans l'introduction, nous abordions 

l'apprentissage autonome : certains parents font le choix de laisser leurs enfants apprendre en 

autonomie, en fonction de leurs besoins immédiats. De la même façon que l'apprentissage autonome 

n'est pas pour tout le monde, la classe inversée ne peut pas être adaptée à tout le monde. Nous avons 

abordé le besoin d'individualiser l'apprentissage en fonction des apprenants dans la partie sur le 

digital learning. Par conséquent, un environnement d'apprentissage unique ou commun à tous les 

apprenants n'est pas possible. Un environnement d'apprentissage commun à tous les élèves ne peut 

pas être une réalité. Même si la classe inversée tend justement à l'autonomisation de l'apprenant et 

donc à le rendre plus libre, elle impose une manière de faire radicalement différente et cela peut 

poser des problèmes, comme nous le voyons dans ce témoignage d'un professeur de SVT au Lycée 

Dorian (Paris XI) qui a mesuré l'impact de la classe inversée sur ces élèves au cours d'une année 

scolaire :  

 

«Ce qui m’intéressait, c’était le rendement des élèves. Chaque point de chaque contrôle était sérié selon qu’il 

avait été obtenu dans un cours non inversé ou inversé. J’ai ainsi pu calculer une moyenne annuelle relative à un 

enseignement traditionnel – une moyenne « académique » -, et une autre relative à un enseignement inversé – 

une « moyenne classe inversée ». En comparant les deux, j’ai obtenu un « indice de performance » en classe 

inversée, sur une année scolaire. Plus l’indice de performance est élevé, plus l’impact de la classe inversée sur la 

moyenne est bénéfique.  

J’ai constaté, d’une façon très flagrante, que le rendement est nettement meilleur pour les élèves en difficulté, et 

nettement moins bon pour les bons élèves. […] Ce qui se passe, c’est que ces « bons élèves » sont « bons » parce 

qu’ils ont été sélectionnés par le système traditionnel, centré sur les cours magistraux.» (Faillet : 2017) 

 

Un bon apprenant sait se repérer dans l'enseignement traditionnel, c'est ce qu'il connaît et il 

sait solliciter les stratégies d’apprentissage nécessaires à sa réussite. Il sait se préparer pour les 

examens, il pose des questions directement en classe : parce qu'il ose ou parce qu'il assimile 

rapidement le cours. Pour cet apprenant, passer d'un environnement qu'il connaît et où il est bon à 

un environnement fondamentalement différent peut poser problème. Est-ce qu'il a besoin d'être 

suivi pour l'aider à transposer ses stratégies d'apprentissage dans ce nouvel environnement ? Est-ce 

https://padlet.com/jd16/adr62isr2u1w
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que c'est un environnement qui ne lui convient pas ? Cependant, si la classe inversée pénalise les 

bons élèves, elle permet aux apprenants moins doués, qui sont convaincus et motivés par ce 

dispositif, de progresser et de s'améliorer. Est-ce qu'ils développent alors des stratégies 

d'apprentissage ? Est-ce qu'ils se sentent moins oppressés par le temps imparti pour comprendre une 

notion ? Puisqu'ils peuvent désormais apprendre et comprendre à leur rythme, et de cette façon : se 

sentent-ils plus à l'aise pour poser des questions ensuite au professeur ? Tout cela constitue des 

pistes de réflexion intéressantes auxquelles nous n’avons malheureusement pas le temps d’y 

répondre.  
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II- Mise en place d'une formation et création de capsules en classe inversée de 

FLE 

 

Dans un premier temps, nous présenterons un centre de langues fictif ainsi que la formation. 

Puis, dans un deuxième temps nous allons présenter en détail la formation et les capsules. La totalité 

des capsules sont disponibles sur ce lien : 

https://drive.google.com/drive/folders/0B3yX7Z2DKo00OTFlaHJicHE4eVE?usp=sharing  

1. Présentation d'un contexte fictif de formation  

 La classe virtuelle que nous avons élaborée ne peut avoir de sens qu’insérée dans un 

contexte, c’est-à-dire qu’elle doit constituer une réponse à des contraintes exercées par un lieu, un 

public et des objectifs de formation concrets. Ce contexte ne pouvait être que virtuel, puisque nous 

n’enseignons pas encore, du moins pas à un groupe qui rassemblerait les caractéristiques idéales 

pour un enseignement tel que celui présenté ici.  

Voici donc l’environnement proposé :  

1.1 Le centre de formation et le manuel 

 

Nous avons choisi de nous placer dans un centre de langues à Madrid, puisque comme nous 

traitons d’une formation en FLE, le public sera, majoritairement, à l’étranger. Ayant fait une année 

à la Complutense à Madrid, la création de la formation semblait plus adéquate si le contexte était 

connu. C’est pour cela que nous proposons parfois des activités dans Madrid aux apprenants fictifs 

ou même d’aller visiter la médiathèque de l’Institut Français de Madrid.  

Nous avons préféré un centre de langues à une autre institution puisque cela nous permettait 

de proposer une formation qui se basait sur un système existant mais qui ne prenait pas place dans 

une institution trop connue, pour éviter toute similarité trop évidente avec une autre formation et 

pour éviter toutes contraintes de programme ou de temps de formation posés par des institutions 

reconnues. 

Une autre raison pour laquelle nous avons choisi un centre de langues est parce que nous 

avons de l’expérience dans cet environnement, aussi bien en tant qu’apprenante qu’en tant que 

formatrice. Cela nous permet de connaître la position et le ressenti général de ces deux acteurs 

https://drive.google.com/drive/folders/0B3yX7Z2DKo00OTFlaHJicHE4eVE?usp=sharing
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d’une formation. Ainsi que d’avoir pu relever les problèmes rencontrés du côté de l’apprenant : 

mauvaise individualisation de la formation de l’apprenant, test de positionnement trop général… 

Comme du côté de la formatrice : pas assez de moyen, problèmes liés aux outils informatiques du 

centre de langues, mauvaise organisation au sein du centre… Mais le centre de langues permet 

souvent un effectif réduit qui permet de favoriser l’oral et la prise de parole de chaque apprenant. 

Enfin, en nous plaçant dans un centre de langues fictif, nous n’avons pas de limite budgétaire ou de 

contraintes logistiques (nombre de salles…). Bien sûr nous n’allons pas dans des extrêmes où notre 

budget serait illimité et où notre centre de langues ressemblerait à un bâtiment universitaire. Ce 

contexte fictif nous permet juste une facilité pour la création d’activités et pour la transmission des 

vidéos (site du centre de langues). De ce fait, même si le contexte est fictif, cette formation pourrait 

tout à fait être mise en place dans un centre de langues. Le fait d’avoir choisi une ville spécifique 

permet aussi d’apporter une dimension concrète à cette formation et rendre sa transposition possible 

dans un contexte réel.  

Pour le choix du manuel : Saison 1, méthode de français, 2015,  Éditions Didier, qui est le 

manuel utilisé dans notre centre de langues fictif pour les niveaux A1 et début A2. Nous avons 

choisi ce manuel car nous le connaissons bien puisque nous avons effectué des travaux de création 

d’unités pédagogiques en nous servant de ce manuel comme fil conducteur ainsi que du livre 100% 

FLE, vocabulaire essentiel du français A1/A2, 2016, Éditions Didier. Nous étions donc à l’aise avec 

ce manuel et il se trouve qu’il est pertinent aussi dans le contexte de la formation mise en place 

(voir point 4.1).  
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 1.2 Le public visé 

 

Nous avons essayé de rester dans un objectif de formation de français général. Nous aurions 

aimé passer sur du français sur objectif spécifique (FOS) mais il aurait fallu effectuer des 

recherches plus poussées pour proposer une formation adéquate au domaine choisi. Nous avons 

alors préféré le français général puisque c’est ce que nous connaissons le mieux.. Bien que nous 

ayons aussi travaillé en enseignement du français professionnel dans des organismes privés, nous 

n’estimons pas avoir les ressources nécessaires à la mise en place d’une formation en FOS. Nous 

entendons par français général : l’apprentissage de la langue française pour devenir autonome dans 

la langue cible sans domaine professionnel spécifique.   

Le problème qui se posait à nous maintenant est que la plupart des clients d’un centre de 

langues payent leur formation ou sont envoyés par leurs entreprises qui payent. Le contexte est donc 

largement plus professionnel, bien que notre formation soit axée sur le français général. Mais le 

public d’un centre de langues reste très hétérogène, ce qui permet de justifier la visée plus générale 

de la formation, en gardant comme objectif premier d’être autonome dans la langue cible et de 

pouvoir se débrouiller dans un pays francophone.  

De par notre expérience, nous avons réalisé que la plupart des clients d’un centre de langues 

sont des expatrié(e)s qui ont suivi leur mari/femme pour des raisons professionnelles. Ils ont  alors 

soit  besoin de travailler et d’apprendre la langue, soit besoin d’apprendre la langue pour des raisons 

personnelles. Il y a aussi des professionnels qui veulent apprendre la langue, soit parce que leur 

entreprise le leur demande11, soit parce qu’ils voudraient aller travailler en France.  Enfin, il peut 

aussi y avoir des étudiants (peu nombreux à cause des prix) voulant étudier en France.  

En résumé, nos clients fictifs seront majoritairement composés d’apprenants avec des 

objectifs professionnels et/ou personnels et/ou universitaires mais suivant une formation de français 

général. Nous supposons que notre public a besoin du français pour ajouter une compétence 

linguistique à leurs CV. 

 

 

                                                 
11

 En général, l’entreprise paye une formation et fait appel à un(e) formateur/formatrice qui va se déplacer directement en entreprise, 

donc cela ne concerne pas la formation en classe inversée. 
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 1.3 La formation  

 

Nous avons bien évidemment essayé de concilier le temps dont nous disposons pour réaliser 

ce mémoire et la création de la formation. La réalisation d’une formation de 100/120h pour arriver à 

un niveau A1 avec des apprenants n’était donc pas envisageable, mais la prétention d’amener des 

apprenants jusqu’au niveau A1 avec une formation d’une vingtaine d’heures n’était pas non plus 

possible. Une expérience vécue nous a donné l’idée de faire une formation de type classe inversée 

pour une remise à niveau en FLE.  

Cette formation, à l’intention d’apprenants ayant déjà suivis une formation pour le niveau 

A1, permet d’arriver plus rapidement au niveau supérieur, permet de se préparer à l’examen DELF 

A1 et de faire une synthèse solide des bases du français, pour pouvoir la consulter en cas de besoin. 

Cette formation serait mise en place pour tous les niveaux de A1 à B2, ensuite les niveaux C1 et C2 

étant moins demandés et surtout la différence entre ces deux niveaux étant beaucoup moins 

significative, il ne nous a pas semblé intéressant de les créer. Nous avons décidé de commencer par 

le niveau A1, le DELF A1 permet de valoriser ses compétences en français et de faire ses premiers 

pas dans les certifications de français. 

Ensuite, il nous fallait des acheteurs, même si cette formation est fictive, il faut qu’elle se 

place dans un contexte réel et donc qu’elle soit rentable. Pour cela, l’Espagne et notamment Madrid, 

où il y a beaucoup de centres de langues, nous semblait aussi convenir parfaitement à ce contexte. 

Cette ville est proche de la France et beaucoup de professionnels et d’étudiants espagnols veulent 

venir en France. Le DELF étant une certification reconnue, le fait de proposer une révision du 

DELF et une formation de courte durée de (re)mise à niveau, soit pour intégrer avec aisance le 

niveau supérieur, soit pour passer le DELF en toute sérénité nous paraissait être un argument 

suffisant pour mettre en place cette formation.  
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2. Présentation générale de la formation dans le cadre d'un centre de langues spécifique 

Nous nous plaçons dans ce qui suit, dans un but de clarté et de réalisme, du point de vue du 

centre de langue, qui devient donc le locuteur du chapitre 2. 

 

Le centre de langues «Ánimo» basé à Madrid en Espagne, donne des cours de FLE, 

d'espagnol et d'anglais. Le centre a décidé de mettre en place des formations de 20h, en FLE, pour 

permettre aux faux débutants (personnes ayant déjà suivi une formation en FLE) de se mettre à 

niveau pour pouvoir intégrer le niveau supérieur plus rapidement. Cette formation est aussi une 

révision efficace pour se présenter au DELF A1, A2, B1 ou B2. Elle permet aussi aux apprenants 

qui n'ont pas atteint le niveau voulu, lors du test de placement (tests oral et écrit effectués par les 

formateurs du centre), ou lors du DELF (le centre délivre les certifications DELF), de revoir les 

fondamentaux et de pouvoir repasser le test de placement ou le DELF à la suite de cette formation. 

En suivant la formation, vous allez  revoir les niveaux A1, A2, B1 ou B2 et de permettre à 

votre cerveau de réactiver vos connaissances en français. La formation donnée sous forme de 

classe inversée, c’est-à-dire qu’elle est composée de capsules vidéos (leçons sous forme de 

séquences vidéos oralisées) à regarder chez vous et de cours dans lesquels vous allez réaliser des 

activités, avec une formatrice et les autres apprenants, permettant d’appliquer la théorie apprise 

avec les capsules.  

 

   Attention cette formation n’est pas certifiante, elle suit le CECR et les grilles descriptives des 

quatre niveaux. Elle permet d'avoir les connaissances nécessaires, si vous avez déjà eu une 

formation dans le niveau ciblé au préalable, pour atteindre le niveau voulu et continuer la 

formation en FLE (A2, B1, B2). Cette formation est une révision d'un niveau acquis il y a longtemps 

et/ou en cours d'acquisition. Elle ne permet pas d’atteindre un niveau A1 si vous êtes un (grand) 

débutant.  

 

  Attention cette formation ne garantit pas la réussite au DELF. La réussite à l'examen ou au test 

de placement dépend surtout de votre motivation et de votre participation, puisque le visionnage 

des capsules se fait en autonomie et qu’il est fortement conseillé de les regarder plusieurs fois pour 

assimiler les règles de grammaire, le lexique ou même la phonétique présentées. De plus, votre 

participation aux activités, lors du présentiel, est essentielle à l'acquisition à long terme des quatre 
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compétences : réception, production, interaction et médiation qui vous permettent de vous placer 

comme acteurs sociaux dans la langue cible, le français. 

 

Temps de formation (21h) : Si vous vous inscrivez à cette formation accélérée de remise à niveau, 

vous vous engagez pour deux semaines, du lundi au samedi. La formation est divisée en 6 unités de 

2 leçons. Vous aurez donc 12 leçons d’à peu près 15 minutes chacune à visionner avant chaque 

cours (au centre de langues) en présence de la formatrice et des autres apprenants (groupe de 6 à 

10 apprenants). Les cours durent 1h30 et ont lieu de 20h à 21h30 du lundi au samedi pendant deux 

semaines. Le temps total de la formation est donc de 18h en présentiel et de 3h à distance (12 

capsules vidéos de ± 15 min*).  

 

*Les capsules vont de 8 min pour la plus courte à 14 min pour la plus longue, nous vous 

conseillons cependant de les regarder au moins deux fois.  

 

Bref descriptif des apprenants pour une formation pour le niveau A1 : 

 

Statut / type Jeunes adultes (étudiants) / adultes 

Profils Apprentissage du français pour un but professionnel ou personnel ou pour 

continuer ses études en France 

Niveaux de langue Remise à niveau des compétence en FLE pour un niveau A1 

Public ayant déjà suivi une formation en FLE 

 Objectifs généraux de la 

formation 

  Faire un récapitulatif détaillé des compétences à acquérir du niveau A1 du 

CECR  (= leçons en séquences oralisées et tâches/activités en groupe en 

présentiel). 

Objectifs spécifiques de 

la formation 

 Permettre aux apprenants d’avoir les outils nécessaires à la présentation au 

DELF A1 et / ou au passage au niveau supérieur. 
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3. Présentation détaillée de la méthodologie et de la création de la formation 

3.1 La formation et le CECR 

 

Le niveau atteint à la fin de cette formation est le niveau A1 du CECR. Les apprenants 

reçoivent un fichier audio de 8 à 14 minutes (= les leçons) : phase théorique de l’apprentissage, 

en autonomie sans le formateur. Puis, ils effectuent des exercices en groupe, en présentiel d'une 

durée d'1h30 : phase pratique de l’apprentissage, en collaboration avec le formateur et les autres 

apprenants. 

Nous nous plaçons dans un cadre de formation qui suit une approche communicative dans 

une perspective actionnelle. La notion de tâche va guider chaque unité didactique. Pour réaliser 

cette tâche les apprenants ont besoin de certaines compétences (voir ci-après) qu’ils vont 

développer au fur et à mesure de la progression de la formation. Les tâches font partie d’unités 

didactiques qui sont créées à partir des besoins des apprenants et des objectifs spécifiques de la 

formation. Les compétences acquises au cours des unités didactiques deviennent des pré-requis 

pour la suite et les compétences à acquérir participent à la formulation des objectifs opérationnels 

de chaque cours en présentiel.  

L’acquisition des différentes compétences se fait à travers la réalisation d’activités 

langagières portant sur des documents authentiques ou didactisés (dans le cadre de cette formation 

la plupart des documents sont didactisés, il est difficile de trouver des documents authentiques qui 

conviennent au niveau A1). Ces documents peuvent être oraux (documents audiovisuels, audios) ou 

écrits (courts textes, annonces, catalogues). Chaque document est choisi car il va cibler des savoirs 

et des savoirs-faire langagiers abordés dans l’unité. Il est important aussi d’avoir un document 

déclencheur qui permet de réunir les différents savoirs et savoirs-faire langagiers que les apprenants 

vont assimiler au cours de l’unité et/ou de la leçon.  D’après le CECR, l’apprenant est évalué sur 

quatre compétences, réception, production, interaction et médiation.  
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3.2 Les compétences et les activités de la formation 

 

Dans cette partie nous allons associer à chaque compétence une activité en présentiel (phase 

pratique de l’apprentissage) et un élément ou une activité d’une leçon (phase théorique de 

l’apprentissage). De cette façon nous illustrerons, en nous servant de la formation créée, les 

définitions théoriques des compétences, extraites du CECR.  

 

À la fin de cette formation chaque apprenant aura développé les compétences12 suivantes : 

a) La réception écrite : « Je peux comprendre des noms familiers, des mots ainsi que des 

phrases très simples, par exemple dans des annonces, des affiches ou des catalogues. » 

(CECR 2001 : 26). Par exemple, dans l’unité 4 leçon 1 (voir annexe 1), le bilan13 (diapositives 11 et 

12) porte sur la compréhension et la recherche d’informations sur des sites événementiels. Ce sont 

donc des documents authentiques mais qui restent abordables à un niveau A1, avec des énoncés du 

type : «Que faire à Paris cette semaine ?», «Sortie du livre “L’Histoire du métro parisien pour les 

nuls”», «La sélection concert», «vendredi 28 avril, Café de la Danse, Nathan Fake»... Nous pensons 

qu’il est intéressant d’essayer d’introduire le plus possible de documents authentiques. Cela permet 

de placer les apprenants dans un contexte concret et permet la réalisation de tâche (cf. [3.3]). 

L’activité en présentiel «Où suis-je ?» de l’unité 3 leçon 1 (annexe 2) est un autre exemple d’une 

activité permettant à l’apprenant de s’entraîner dans le but d’acquérir cette compétence.  

 

b) La réception orale : « Je peux comprendre des mots familiers et des expressions très 

courantes au sujet de moi-même, de ma famille et de l’environnement concret et immédiat, si les 

gens parlent lentement et distinctement. » (Ibid. : 26). Par exemple, dans l’unité 6 leçon 2 (voir 

annexe 4), le document déclencheur (voir diapositive 3) est extrait d’une vidéo présentant 

l’Organisation Internationale de la Francophonie (OIF). En voici la transcription :  «Créée en 1970 à 

Niamey au Niger, l’Organisation Internationale de la Francophonie compte 57 états et 

gouvernements membres et 23 états observateurs. Elle est présente sur tous les continents du globe 

et rassemble les francophones du monde entier, faisant de la langue française un lien.» 14            

                                                 
12

 « Les compétences sont l’ensemble des connaissances, des habiletés et des dispositions qui permettent d’agir. » ( CECR 2001 : 

15) 
13

 Correspond à la durée de 12:31 à 14:07  de la capsule : unité 4 leçon 1.  
14

 Présentation de l'Organisation Internationale de la Francophonie – OIF, chaîne YouTube SOLAR, ajoutée le 23 décembre 2015. 

https://www.youtube.com/watch?v=EtoB4AdGfNE&t=47s, de 0:00 à 0:29.  

https://www.youtube.com/watch?v=EtoB4AdGfNE&t=47s
https://www.youtube.com/watch?v=EtoB4AdGfNE&t=47s
https://www.youtube.com/watch?v=EtoB4AdGfNE&t=47s
https://www.youtube.com/watch?v=EtoB4AdGfNE&t=47s
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Nous pouvons remarquer que le vocabulaire est simple et que les phrases sont courtes, le participe 

passé «créée» peut poser des problèmes de compréhension, mais cela n’empêche pas l’apprenant de 

comprendre l’audio dans sa globalité. De plus, c’est un document authentique et il va guider la suite 

de la leçon, c’est-à-dire que les diapositives suivantes vont reprendre les notions vues dans la vidéo 

(voir annexe 3). Cette vidéo est un document déclencheur pertinent. Dans l’activité en présentiel 

«Retour au départ» de l’unité 3 leçon 2 (annexe 4) les apprenants vont se guider à l’oral. Cela fait 

partie du développement de cette compétence au cours de la formation. La formation, en elle-même, 

se base sur l’acquisition de cette compétence : les apprenants doivent écouter une leçon de 8 à 14 

min avant chaque cours et assimiler les différentes notions de la leçon. Elle mobilise aussi d’autres 

compétences (réception écrite, production écrite etc.) mais c’est justement cette dimension orale et 

écrite en apprentissage autonome qui fait qu’elle est innovante. 

 

c) La production orale : « Je peux utiliser des expressions et des phrases simples pour 

décrire mon lieu d’habitation et les gens que je connais. » (Ibid. : 26). Dans l’activité en présentiel 

de l’unité 2 leçon 1 «Je vous fais découvrir mon logement» (voir annexe 5), les apprenants doivent 

décrire leur logement à l’oral aux autres apprenants. De même dans l’unité 6 leçon 2 (voir annexe 

3), dans le bilan15 (diapositive 8) les apprenants doivent réaliser une vidéo, à l’aide d’un avatar créé 

en ligne16, faisant le bilan de cette leçon. De cette façon, ils révisent les notions vues au préalable et 

s’entraînent à la production orale, d’une façon assez originale puisqu’ils vont faire parler leur 

avatar.  

d) La production écrite : « Je peux écrire une courte carte postale simple, par exemple, de 

vacances, porter des détails personnels dans un questionnaire, inscrire par exemple mon nom, ma 

nationalité et mon adresse sur une fiche d’hôtel. » (Ibid. : 26). Par exemple, dans l’unité 4 leçon 2 

(voir Annexe 6), le bilan17 (diapositive 17) propose aux apprenants de créer un article et de le poster 

dans le blog de la classe18.  Cela les place dans une dynamique de classe et de création de travail 

collaboratif, tout en leur permettant d’améliorer leur production écrite et de partager leur travail 

                                                 
15

 Correspond à la durée de 08:26 à 10:29  de la capsule : unité 6 leçon 2.  
16

 Il existe des sites qui permettent de créer des avatars et d’intégrer les avatars créés à une présentation, nous avons utilisé le site : 

Voki. Pour faire une présentation propre, il faudrait avoir la version payante (35,50€/an). Ici, c’est seulement un exemple qui permet 

de se faire une idée de ce que cela pourrait donner.  
17

 Correspond à la durée de 11:27 à 11:48  de la capsule : unité 4 leçon 2.  
18

 Nous avons utilisé un blog existant mais qui ne correspond évidemment pas à la classe inversée, c’est pour illustrer la leçon et se 

donner une idée de la représentation, tout à possible, avec le site : Blogger.  
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avec les autres. Des activités comme «Je déménage» de l’unité 2 leçon 2 (voir annexe 7) permettent 

aux apprenants de mobiliser cette compétence et de s’améliorer.  

e) L’interaction : prendre part à une conversation : « Je peux communiquer, de façon 

simple, à condition que l’interlocuteur soit disposé à répéter ou à reformuler ses phrases plus 

lentement et à m’aider à formuler ce que j’essaie de dire. » (Ibid. : 26). Cette compétence est 

mobilisée en classe durant l’interaction entre les apprenants et le formateur ou même entre les 

apprenants eux-mêmes. Nous le mentionnons dans l’activité «Les salutations»  de l’unité 1 leçon 2 

(voir annexe 8) : «Les apprenants écoutent les quatre enregistrements, chacun émet des suppositions 

sur le geste de salutation (faire la bise, geste de la main…), le contexte et le moment de la journée. 

Ensuite, les apprenants mettent tout en commun en justifiant leur choix. S’il y a des désaccords, 

l’enseignant va conseiller et orienter les apprenants.» Chacun doit s’exprimer en s’assurant qu’il est 

compris des autres, ici conseiller et orienter signifient que l’enseignant va les aider à reformuler ou 

même simplement à formuler leur avis pour être compris de tous.   

Un élément important de l’interaction est trop souvent oublié en classe parce qu’il est 

difficile à enseigner, c’est la gestuelle, c’est-à-dire les différents gestes accompagnant certains mots, 

certaines phrases, certaines intentions. Nous le voyons brièvement dans l’unité 1 leçon 2 (voir 

annexe 9) dans le document déclencheur19 (diapositive 3). C’est un extrait du début d’une émission 

TV : Quotidien (Yann Barthès, Laurent Bon, TMC) où les différents protagonistes s'accueillent : 

«Bonsoir, Bienvenue. Bonjour. Bienvenue…» en se serrant la main ou en se levant pour 

s’accueillir. Nous pensons qu’il est important de mentionner la gestuelle en cours de langues. De 

plus, ce document est authentique : il correspond à une vraie situation, ce qui rend son exploitation 

d’autant plus intéressante.  

D’autres activités reposent davantage sur cet aspect de la définition de l’interaction par le 

CECR : « Je peux poser des questions simples sur des sujets familiers ou sur ce dont j’ai 

immédiatement besoin, ainsi que répondre à de telles questions. » (Ibid. : 26). Par exemple, 

l’activité «Qui suis-je ?» de l’unité leçon 1 (voir annexe 10) où les apprenants doivent se poser des 

questions dans le but de trouver un profil spécifique.   

 

 

 

 

                                                 
19

 Correspond à la durée de 00:28 à 00:56  de la capsule : unité 1 leçon 2.  
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f) La médiation - Traduction et Interprétariat : 

 

« Participant à la fois de la réception et de la production, les activités écrites et/ou orales de médiation, 

permettent, par la traduction ou l’interprétariat, le résumé ou le compte rendu, de produire à l’intention d’un 

tiers une (re)formulation accessible d’un texte premier auquel ce tiers n’a pas d’abord accès direct. Les 

activités langagières de médiation, (re)traitant un texte déjà là, tiennent une place considérable dans le 

fonctionnement langagier ordinaire de nos sociétés. » (Ibid. : 18) 

 

Cette compétence est plus difficilement abordée au niveau A1, c'est pourquoi l'apprentissage 

pour atteindre le niveau A1 permet de préparer l'apprenant dans la perspective de l'acquisition de la 

compétence de médiation mais pas encore d'être évalué sur cette compétence. Dans cette 

perspective de préparation à l’acquisition d’une compétence, certaines activités poursuivent cet 

objectif, par exemple l’activité «Parlez-moi de sport» de l’unité 4 leçon 1 (voir annexe 11) où les 

apprenants doivent extraire les grandes lignes d’un court texte et les présenter brièvement au reste 

des apprenants. Ils seront ainsi formés à synthétiser et à reformuler, à leur niveau, ce qui participe 

au développement de la compétence de médiation. Un autre exemple important est l’utilisation de la 

carte mentale. Nous employons cette organisation pour certains bilans des leçons (voir annexe 12, 

diapositive 1120). Les cartes mentales permettent d’organiser ses idées ou d’organiser les points 

importants d’un texte d’une façon visuelle. Dans certains bilans, les cartes mentales sont complètes 

et détaillées à l’oral ou incomplètes puis complétées à l’oral, en y ajoutant aussi des images et des 

mots-clés. Cela permet une meilleure acquisition des notions, mais aussi une introduction à la carte 

mentale et à la compréhension de sa mise en place.  

Il est important de mettre dans une séance d’1h30 d’activités en présentiel, des activités 

mobilisant toutes les compétences.  Elles peuvent être représentées, soit indépendamment les unes 

des autres soit de façon transversale. La plupart du temps, on ne mobilise pas une seule compétence. 

Par exemple, dans la vidéo de la présentation de l’OIF, l’apprenant utilise sa compétence en 

réception orale mais aussi écrite, puisque certains mots défilent sur l’écran, ou encore dans les 

activités où il faut lire, interpréter et produire, celles-ci mêlent la réception et la production. La liste 

d’exemples serait encore très longue, mais nous allons maintenant aborder la notion de tâche. 

 

                                                 
20

 Correspond à la durée de 09:15 à 09:58  de la capsule : unité 5 leçon 2.  
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3.3 L’approche actionnelle et  la tâche 

 

Nous avons déjà cité plusieurs fois les notions de tâche et d’approche actionnelle, notions 

tirées du CECR :   

 

« Communication et apprentissage passent par la réalisation de tâches qui ne sont pas uniquement langagières 

même si elles impliquent des activités langagières et sollicitent la compétence à communiquer du sujet. Dans la 

mesure où ces tâches ne sont ni routinières ni automatisées, elles requièrent le recours à des stratégies de la 

part de l’acteur qui communique et apprend. Dans la mesure où leur accomplissement passe par des activités 

langagières, elles comportent le traitement (par la réception, la production, l’interaction, la médiation) de 

textes oraux ou écrits. » ( Ibid. : 19) 

 

La tâche permet à l’apprenant de se placer dans un contexte simulé, mais tellement proche 

du contexte réel que les compétences mobilisées sont les mêmes qu’il mobiliserait dans la réalité. 

C'est pourquoi nous favorisons la réalisation de tâches dans la mise en application de l'apprentissage 

en présentiel et dans l'apprentissage à distance pour se placer dans cette approche actionnelle. 

L’apprenant est acteur de son apprentissage, il est actif et non-plus passif. Le formateur devient un 

médiateur pour assurer la mise en place des activités ou des tâches, il n'a plus uniquement ce rôle de 

transmetteur de savoir à sens unique. Par exemple, l’activité «Action !» de l’unité 5 leçon 1 (voir 

annexe 13) permet aux apprenants de se placer dans une situation proche de la réalité mise en scène 

dans la salle de classe. Ou encore, dans le bilan21 de l’unité 3 leçon 2 (voir annexe 14) les 

apprenants doivent s’orienter sur plan dans un but précis. 

Nous allons maintenant définir la tâche en dehors du contexte du CECR, d’après le 

Dictionnaire des concepts fondamentaux des didactiques : «[...] la notion de tâche renvoie à la face 

visible de la transposition didactique : le travail donné à faire manifeste la forme que prend la 

contenu à enseigner.» (2013 : 211). La tâche place l’apprenant comme acteur social mais c’est est 

aussi la réalisation des objectifs opérationnels définis et l’approche didactique de l’enseignant. Dans 

les activités en présentiel, toutes les tâches ne correspondent pas forcément à la définition du 

CECR, même s’il est essentiel que des tâches de ce type figurent dans les activités, il y a aussi des 

tâches d’un autre ordre. 

                                                 
21

 Correspond à la durée de 10:55 à 11:55  de la capsule : unité 3 leçon 2.  



 

Nina Berberian - La classe inversée : création d’une formation 

43 

3.4 Présentation du début de la formation et d'une unité type  

 

Nous avons créé une unité 022 qui permet de présenter  la formation. Si des apprenants 

décidaient de s'inscrire à cette formation, le groupe (10 maximum, groupe fermé une fois la 

formation démarrée) se retrouve après avoir vu l'unité 0 pour la mise en route : présentation en 

présentiel du groupe et du formateur. Puis la classe inversée peut commencer.  

L’unité 0 est une séquence oralisée ou capsule, ce qui permet aux apprenants de se faire une 

idée du format des leçons à distance. L'unité 0 est en consultation libre sur le site du centre de 

langues, de cette façon tout le monde peut la consulter. Chaque capsule, y compris l’unité 0 est 

téléchargeable en PDF avec une transcription (voir annexe 15). Une fois que l'apprenant est inscrit 

et que la formation a commencé, les capsules téléchargeables sur l'espace personnel de chaque 

apprenant. 

 

Chaque unité suit un thème général qui est divisé sur deux leçons. Une unité type sera 

organisée par exemple comme suit : 

 

Unité 1 : Autour de moi 

● Leçon 1 : Les présentations19 (voir annexe 9) 

- Fiche d'identité (lexique des professions, des nationalités…) 

- Donner son adresse, son âge (chiffres et lexique de l'adresse) 

- Présenter quelqu'un (verbes -er et pronoms) 

 

● Leçon 2 : La communication19 (voir annexe 16) 

- Les salutations 

- Demander des informations personnelles (questions, verbe -er) 

- Demander / répondre poliment (formules de politesse) 

                                                 
22

 Capsule complète à visionner sur : https://drive.google.com/drive/folders/0B3yX7Z2DKo00OTFlaHJicHE4eVE?usp=sharing. 

https://drive.google.com/drive/folders/0B3yX7Z2DKo00OTFlaHJicHE4eVE?usp=sharing
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3.5 Le programme et la progression de la formation 

 

Figure 4 : Capture d’écran de la diapositive 2 de l’unité 0 

 

 Le programme suit une progression d’un environnement concret et immédiat vers un 

environnement plus abstrait et plus éloigné. Nous sommes dans le niveau A1, donc nous 

n’aborderons pas de notions trop abstraites. L’unité 1 porte sur les présentations : les apprenants 

vont apprendre à se présenter et à présenter les autres, nous sommes dans un un environnement très 

concret, connu et immédiat. Ensuite, nous abordons le logement dans l’unité 2, puis dans la ville 

dans l’unité 3. Nous voulions donner cette impression d’agrandissement : se positionner dans un 

environnement connu mais qui s’élargit au fur et à mesure. Chaque thème des unités précédentes se 

replace dans les unités qui suivent : la personne dans un logement dans une ville. Ensuite les unités 

4 et 5 portent sur les goûts : nous commençons à entrer dans l’abstrait. Nous revenons sur la 

personne, un environnement immédiat, mais en ouvrant un volet nouveau : les goûts. Et enfin 

l’unité 6 est une ouverture sur le monde : le voyage et la francophonie. Elle introduit aussi le niveau 

A2. 

 La formation est sur deux semaines  (6 jours/semaine : lundi, mardi, mercredi, jeudi, 

vendredi, samedi) et six vidéos sont ajoutées chaque lundi (pour toute la semaine). De cette façon 

l'apprenant évolue en autonomie. La formule intensive de cette formation permet aux apprenants de 

ne pas oublier les notions d’un cours à l’autre et permet une acquisition plus solide des notions. Il 
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n’y a pas d’évaluation sommative seulement des évaluations formatives au cours de cette formation 

(cf. [5.]).  

4. La méthodologie de la création des unités et des leçons  

Nous avons créé douze capsules de 12 minutes en moyenne23 et une capsule de présentation 

(unité 0) de 3min 54s. Nous avons aussi réalisé douze tableaux correspondant aux séances d’1h30 

qui suivent chaque capsule. La formation s’étend sur deux semaines du lundi au samedi. 

4.1 Choix des unités et des leçons 

 

Nous avons décidé de nous appuyer sur les six premières unités (les unités suivantes étant 

pour le niveau A2) du manuel Saison 1 (voir annexe 17), car ce manuel est le manuel de notre 

centre de langues Ánimo et permet donc aux apprenants de suivre une évolution qu'ils ont déjà vu 

ou alors tout simplement une évolution commune aux autres apprenants du centre. L’intérêt aussi de 

ce manuel est qu’il a une dimension numérique qui nous a semblé intéressante et pertinente dans ce 

cadre de formation. Il y a beaucoup d'activités en lien avec les TICE et cela nous paraissait adapté à 

un cours de classe inversée. Par exemple, ce manuel nous a donné l'idée pour la leçon 2 de l'unité 4 

(voir annexe 6) : Faire un blog.  

Nous avons décidé de faire un format de six unités pour suivre le modèle du manuel et de 

deux leçons par unité pour que les vidéos ne soient pas trop longues. Et de cette façon, nous 

pouvons étaler la formation sur deux semaines, ce qui est pertinent par rapport au contexte de 

formation : une formation accélérée. Nous ne voulions pas copier exactement les titres du manuel 

pour que la formation soit originale et pas une simple répétition du manuel, l’unité 6 introduit le 

niveau au-dessus (niveau A2) ainsi que la Francophonie, qui est très représentée dans le manuel 

Édito A1 (voir annexe 18), manuel qui fonctionne très bien auprès des enseignants et apprenants de 

FLE et qui nous a semblé important de consulter aussi.  

Nous allons maintenant expliquer nos choix d'unités et de leçons à partir du manuel Saison 

1. La partie A1 du manuel est divisée en deux modules : module 1 : «entrer en contact», composé 

de trois unités : «s'ouvrir aux autres», «partager son lieu de vie», «vivre au quotidien» et le module 

2 : «comprendre son environnement» composé aussi de trois unités : «s'ouvrir à la culture», «goûter 

                                                 
23

 Voici les durées exactes des 12 capsules de classe inversée : unité 1 leçon 1 : 14:09 / unité 1 leçon 2 : 8:00 / unité 2 leçon 1 : 09:54 

/ unité 2 leçon 2 : 12:48 / unité 3 leçon 1 : 14: 51 / unité 3 leçon 2 : 12:21 / unité 4 leçon 1 : 14:35 / unité 4 leçon 2 : 12:26 / unité 5 

leçon 1 : 11:43 / unité 5 leçon 2 : 10:25 / unité 6 leçon 1 : 11:57 / unité 6 leçon 2 : 11:20.  
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à la campagne», «voyager dans sa ville». Nous avons essayé de déterminer le thème général de ces 

unités. Nous en avons conclu ce qui suit :  

- unité 1 : se présenter / unité 2 : se loger / unité 3 : parler de ses goûts et de ses loisirs 

/ unité 4 : les sorties culturelles / unité 5 : se nourrir / unité 6 : parler de sa ville 

Comme nous l’avons déjà observé, les unités évoluent en adéquation avec le CECR, on part 

de l'environnement immédiat de l'apprenant pour élargir de plus en plus cet environnement. En 

premier lieu, les unités sont centrées sur lui, son lieu de vie, ce qu'il aime (toujours environnement 

immédiat mais plus abstrait). Puis on entre dans la communication et l'expansion de 

l'environnement (toujours au niveau A1, donc l'environnement reste immédiat) ; puis la nourriture 

qui, dans le manuel introduit la ville avec les courses et le restaurant ; enfin le voyage qui introduit 

le niveau A2 mais dans « sa ville » donc qui reste un environnement connu.  

D’après cette analyse, nous avons décidé de diviser les unités comme cela : l’unité 0 qui 

permet de présenter la formation. Elle correspond à une vidéo de promotion qui permet de se faire 

une idée du format de la classe inversée, pratique encore peu connue hors du monde des formateurs, 

enseignants. Ensuite, nous avons suivi à peu près le même modèle que celui du manuel. Nous avons 

simplement décidé de réunir les unités 3 et 4 (les goûts, les loisirs et les sorties culturelles), parce 

qu’au vu du petit format des leçons la séparation de ces deux unités aurait été compliquée à 

exploiter. Nous avons aussi préféré diviser l'unité 6 (voyager dans sa ville) en deux, pour aborder le 

thème de la ville juste après le logement et de manière à terminer sur le voyage, unité qui introduit 

le niveau suivant (A2) et l’ouverture aux autres. Cela nous a aussi permis de créer une unité 

complètement originale et d’y intégrer une partie très axée sur le numérique : la création d’une 

séquence par les apprenants eux-mêmes : création d’un avatar et d’une vidéo bilan24 de l’unité 6 

leçon 2 (voir annexe 3 diapositive 8) ainsi que la possibilité de faire un bilan complet de la 

formation. L’apprenant fait un bilan de sa propre formation et garde une trace de cette formation en 

classe inversée en réalisant une séquence et en ayant la possibilité de consulter les séquences des 

autres apprenants de sa formation et des formations passées25. 

 

 

                                                 
24

 Correspond à la durée de 08:26 à 10:29  de la capsule : unité 6 leçon 2.  
25

 Nous imaginons qu’au fur et à mesure des différentes formations, nous mutualisons les différentes séquences réalisées par les 

apprenants et, avec leur accord, les mettons à la disponibilité des autres apprenants et enseignants sur le site du centre de langues.  
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4.2 Choix du format d'une leçon  

  

Figure 5 : Capture d’écran de la diapositive 3 de l’unité 0 

  

 La création d’un storyboard permet aux apprenants de découvrir le format d’une leçon, dans 

la vidéo de présentation (unité 0, annexe 15), mais il sert aussi à avoir une trame lors de la création 

des séquences. Le fait d’avoir une continuité dans les leçons permet un environnement 

d’apprentissage stable, c’est-à-dire que même si l’apprenant ne connaît pas les notions, il sait 

comme elles vont lui être présentées. Cette continuité et cette stabilité permet une certaine aisance 

dans son apprentissage. 

 Le storyboard26 (annexe 19) est composé comme suit :  

 

- La première diapositive représente les titres de l’unité et de la leçon ainsi qu’une 

image illustrant le thème de l’unité : associer une image à l’unité permet d’avoir un 

lien visuel entre la leçon 1 et la leçon 2 de la même unité. Cette image sert aussi de 

premier document déclencheur, elle illustre les titres et donne à l’apprenant une 

première entrée dans le sujet.  

 

- La deuxième diapositive est le sommaire de la leçon. Tout comme un enseignant va 

expliquer en début de cours le déroulement de celui-ci, il nous a semblé important de 

le reproduire dans les capsules, en explicitant le sommaire à l’oral lors de 

l’enregistrement.  

                                                 
26

 Correspond à la durée de 01:14 à 02:43  de la capsule : unité 0.  
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- La troisième diapositive est un document déclencheur : soit une image 

(principalement des dessins illustrés par Joëlle Passeron, extraits du livre : 100 % 

FLE, Vocabulaire A1/A2, Didier 2016) : par exemple, le document déclencheur27 de 

la leçon 1 de l’unité 1 (annexe 16). Ce document déclencheur peut aussi être un 

audio28 (annexe 1 diapositive 3)  ou une vidéo29 (annexe 6 diapositive 3). Les 

apprenants doivent essayer de retrouver les termes en accord avec le sommaire de la 

leçon.  

 

- La quatrième diapositive porte sur le lexique. Cette diapositive n’est jamais 

représentée de la même manière, en général elle associe des mots et des images. 

(voir diapositives 4-530 de l’unité 2 leçon 1 : annexe 20)  

 

- La cinquième diapositive porte sur la grammaire. Cette diapositive non plus n’est 

jamais représentée de la même façon, généralement il y a une règle simplifiée puis 

au fur et à mesure, des exemples qui s’y ajoutent. C’est pour cela que les annexes 

représentant les capsules ne sont pas exactement comme les séquences, puisque 

celles-ci ne sont pas figées. L’organisation de chaque diapositive change avec les 

enregistrements : nous ajoutons des images pour illustrer un mot, une phrase ou alors 

nous écrivons un mot, une phrase venant d’être prononcé(e). (voir diapositive 831 de 

l’unité 6 leçon 1 : annexe 21) 

 

- La sixième diapositive porte sur la phonétique. Celle-ci n’est pas présente dans 

toutes les leçons pour la simple raison que la phonétique reste plus évidente à 

pratiquer en présentiel. Même si nous connaissons les points faibles et les points 

forts de nos apprenants, ce ne sont pas les mêmes pour tout le monde et nous ne 

pouvons pas individualiser la formation phonétique dans chaque séquence. Voir 

                                                 
27

 Correspond à la durée de 01:11 à 01:40  de la capsule : unité 1 leçon 1.  
28

 Correspond à la durée de 00:36 à 02:13  de la capsule : unité 4 leçon 1.  
29

 Correspond à la durée de 00:56 à 01:54  de la capsule : unité 4 leçon 2.  
30

 Correspond à la durée de 01:06 à 02:24  de la capsule : unité 2 leçon 1.  
31

 Correspond à la durée de 06:11 à 07:47  de la capsule : unité 6 leçon 1.  
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diapositive 1132 de l’unité 6 leçon 1 (annexe 21) pour un exemple d’une diapositive 

sur la phonétique.  

- La septième diapositive fait office de bilan. Elle reprend les notions vues dans la 

leçon et les synthétise, soit sous forme de carte mentale (voir diapositive 1133 de 

l’unité 5 leçon 2 : annexe 12), soit sous forme de tâche à réaliser par l’apprenant 

(voir diapositive 1734 de l’unité 4 leçon 2 : annexe 6), soit sous forme d’activités 

autonomes (répondre à une question, deviner quelque chose35). L’enseignant ne 

pourra pas vérifier la réalisation de l’activité alors qu’il pourra vérifier la réalisation 

de la tâche. Il y a cependant une exception dans le bilan36 de l’unité 3 leçon 2 (voir 

annexe 14) où les apprenants doivent s’orienter sur un plan dans un but précis, mais 

la tâche est réalisée en autonomie.  

 

- La huitième diapositive permet de lister toutes les sources utilisées pour la réalisation 

de la capsule (certaines sources des vidéos YouTube ne sont pas précisées de peur 

que les apprenants aillent regarder l’ensemble de la vidéo qui ne correspond pas du 

tout à leur niveau et qui risque donc de les décourager). Cette diapositive permet 

aussi de rappeler aux apprenants qu’ils peuvent se rendre sur le forum pour échanger 

suite à la leçon, entre apprenants et avec le formateur. Et enfin, il y a toujours une 

petite vignette verte avec un plus dessus, qui représente un onglet pour approfondir : 

nous proposons toujours une ressource (principalement une ressource de TV5Monde) 

supplémentaire aux apprenants, en lien avec le sujet. (voir diapositive 1337 de l’unité 

4 leçon 1 : annexe 1) 

 

 On aura remarqué que les leçons ne sont pas composées de huit diapositives à chaque fois. 

Cela est dû au fait que plusieurs notions lexicales ou grammaticales sont abordées à chaque leçon, 

mais aussi parce que parfois mettre la totalité des informations sur une diapositive serait trop 

                                                 
32

 Correspond à la durée de 09:41 à 10:45  de la capsule : unité 6 leçon 1.  
33

 Correspond à la durée de 09:15 à 09:58  de la capsule : unité 5 leçon 2.  
34

 Correspond à la durée de 11:27 à 11:48  de la capsule : unité 4 leçon 2.  
35

 Le bilan de l’unité 1 leçon 1 (Annexe 16) : correspond à la durée de 13:04 à 13:54  de la capsule.  
36

 Correspond à la durée de 10:55 à 11:55  de la capsule : unité 3 leçon 2.  
37

 Correspond à la durée de 14:08 à 14:45  de la capsule : unité 4 leçon 1.  
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compliqué pour les apprenants. Voir diapositives 9-1038 de l’unité 6 leçon 1 (annexe 21) pour un 

exemple de deux diapositives présentant le même thème.  

 

4.3 Présentation d'une leçon  

 

Dans cette partie nous allons présenter une leçon en détail. Nous avons choisi la leçon 1 de 

l’unité 4 parce qu’elle nous semble très représentative des leçons dans leur globalité.  

 

 

Figure 6 : Capture d’écran des diapositives 1-2 de l’unité 4 leçon 1  

 

Pour introduire chaque unité (diapositive 1), nous avons cherché des images modernes et 

permettant d’expliciter le thème. Dans ce cas, une image avec personnes qui discutent, et des 

symboles mixtes derrière eux (des planètes, une part de pizza, un diamant…) illustrent très bien la 

question Qu’est-ce qu’on aime ? puisqu’il y a une interaction entre les différentes personnes et en 

même temps les symboles en deuxième plan illustrent la pluralité des goûts et des loisirs.  

 Ensuite, pour le sommaire (diapositive 2) nous avons préféré lister de façon très claire les 

différents parties de la leçon plutôt que de reprendre une formulation plus créative, comme celle des 

titres et des noms des activités dans les tableaux des activités en présentiel. De cette façon 

l’apprenant peut suivre la progression de la leçon et se repérer facilement pour pouvoir revenir à 

une notion qu’il n’aurait pas comprise.  

 

 

 

                                                 
38

 Correspond à la durée de 07:48 à 09:40  de la capsule : unité 6 leçon 1.  
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Figure 7 : Capture d’écran des diapositives 3-5 de l’unité 4 leçon 1 

 

 Ici, le document déclencheur (diapositive 3) est un audio du Journal en français facile du 19 

janvier mis en ligne sur rfi39. Nous avons choisi ce document audio, même s’il est d’un niveau A2, 

pour que les apprenants s’habituent au rythme de la radio (ralenti ici, puisque c’est un document 

didactisé par le site web) et qu’ils s’ouvrent à tous les moyens qu’ils ont d’entendre le français, de 

s’habituer à la sonorité de cette langue. De plus, nous avons rendu l’écoute plus accessible en 

illustrant la diapositive 3 dans la capsule40 et en proposant aux apprenants dans la diapositive 13 

d’approfondir la leçon en se rendant sur la page de l’audio où il y a des questions de compréhension 

orale.  

Les deux diapositives suivantes (4 & 5), présentent un glossaire lexical. Nous avons choisi 

de mettre les images et les illustrations en premier, et ensuite d’y ajouter les légendes après les avoir 

présentées à l’oral, sur l’enregistrement41. Les illustrations permettent d’avoir une uniformité 

iconographique et d’avoir beaucoup de sports et de sorties culturelles représentées sur une seule 

image. Nous avons ajouté des photos pour avoir un lexique complet : les sportifs professionnels 

(avec une photo des boxeurs français médaillés d’or aux derniers jeux olympiques), une 

représentation d’une pièce de théâtre, un salon et un festival.. Nous entendons par complet : un 

lexique usuel, que l’on entend régulièrement dans un environnement francophone. Ces deux 

diapositives permettent une découverte en étape (observation puis sensibilisation) du lexique, dans 

la diapositive suivante, nous passons à l’étape de mémorisation.  

                                                 
39

 Source de l’audio : https://savoirs.rfi.fr/fr/apprendre-enseigner/societe/le-vendee-globe-2017/1  
40

 Correspond à la durée de 00:36 à 02:13 de la capsule : unité 4 leçon 1 
41

 Correspond à la durée de 02:16 à 05:29 de la capsule : unité 4 leçon 1 

https://savoirs.rfi.fr/fr/apprendre-enseigner/societe/le-vendee-globe-2017/1
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Figure 8 : Capture d’écran de la diapositive 6 de l’unité 4 leçon 1 

 

 Cette diapositive permet la mémorisation du glossaire lexical vu dans les deux diapositives 

précédentes (4 & 5) puisque nous allons répéter ce lexique en le plaçant dans un contexte concret. 

La formatrice raconte comment se déroule sa semaine en complétant son planning42 avec des sports, 

des loisirs et des sorties culturelles. Ensuite, nous passons à la partie grammaticale.  

 

 

Figure 9 : Capture d’écran des diapositives 7-9 de l’unité 4 leçon 1 

 

 Pour déterminer les besoins grammaticaux de la leçon, nous nous reportions soit aux 

manuels Saison 1 ou Édito A1, soit à l’activité proposée dans le bilan, soit au document 

déclencheur. Ici, nous nous sommes reportée à l’activité du bilan. Nous proposons aux apprenants 

d’écrire un petit texte sur leurs sorties et d’exprimer leur goût en fonction du choix des sorties. Il 

fallait donc le futur proche (diapositive 8) et les verbes pour exprimer ses goûts (diapositive 9). Le 

                                                 
42

 Correspond à la durée de 05:30 à 07:05 de la capsule : unité 4 leçon 1 
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verbe faire (diapositive 7) permet d’exprimer les sports pratiqués et sera utilisé dans les activités en 

présentiel. Donc, après avoir vu le sommaire, l’élément déclencheur, le glossaire lexicale et les 

notions grammaticales, si nous suivons le storyboard (cf. [4.2], nous passons désormais à la 

phonétique que nous avons décidé d’appeler Attention aux sons ! dans toutes les leçons.  

 

 Figure 10 : Capture d’écran des diapositives 10 de l’unité 4 leçon 1 

 

 Dans cette leçon, il y a une partie sur la phonétique (diapositive 10), même si, comme nous 

l’avons dit, il est difficile de faire de la phonétique de façon trop poussée à distance, sans pouvoir 

individualiser cette partie de la formation en fonction des apprenants. Cependant, nos apprenants 

ont un point commun : ils seront, pour la plupart, hispanophones, puisque notre centre de langues 

est situé à Madrid. Ils ont donc normalement des points en commun. Nous allons lister les fautes 

phonétiques typiques des hispanophones pour cette leçon, ainsi que les fautes les plus courantes 

chez les hispanophones apprenant le français. Nous nous basons sur le livre d’Emmanuel 

Companys, Phonétique française pour hispanophones, ainsi que sur nos observations personnelles 

lors de notre année d’échange à Madrid. 

 

- Le phonème /ʒ/ pose problème aux hispanophones, par contre le /g/ ne leur pose pas de 

problème. Mais la lettre <g> se prononce /ʒ/ si elle est suivie des voyelles <e> <i> <y> et 

elle se prononce /g/ si elle est suivie des voyelles <a> <u> <o>. Il faut les sensibiliser 

rapidement à cette différenciation entre graphie et phonie de la lettre, puisque lorsqu’elle est 

prononcée /ʒ/ cette consonne constrictive palatale sonore, qui n’existe pas en espagnol, va 

souvent être remplacée par sa correspondante sourde : /ʃ/. Il existe des paires minimales /ʒ/ - 
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/ʃ/ : (une) joue [ʒu]  / (un) choux [ʃu], c’est pourquoi les apprenants doivent s’habituer à faire 

la différence aussi bien en production qu’en réception. 

 

- De la même façon le phonème /y/ n’existe pas en espagnol, il va être remplacé par /u/ la 

plupart du temps et par /i/ quelques fois. Il existe aussi des paires minimales /y/ - /u/  / : (la) 

vue [vy] / vous [vu] et /y/ - /i/ : (la) vue [vy] / (la) vie [vi]. Les voyelles /y/ - /u/ sont 

arrondies et fermées, mais /y/ est antérieure (plus aigüe)  et  /u/ postérieure (plus grave). 

 

- Les hispanophones n’arrivent pas à distinguer les phonèmes /v/ et /b/, mais cette fois ce 

n’est pas parce que l’un des deux phonèmes n’existe pas en espagnol, mais parce qu’aucun 

de ces deux phonèmes n’existe. Ils existent de façon combinée sous le phonème /β/, c’est 

une consonne constrictive bilabiale sonore. Alors que /v/ est une consonne constrictive 

labio-dentale sonore et que /b/ est une consonne occlusive bilabiale sonore. La différence 

entre ces trois phonèmes est : entre /β/ et /v/ sur le lieu d’articulation (bilabiale / labio-

dentale) et entre /β/ et /b/ le mode d’articulation (constrictive / occlusive). Nous nous 

rendons bien compte que la différence est minime et rend la différenciation, entre ces trois 

phonèmes, très complexe autant pour les hispanophones que pour les francophones. 

 

- Tout comme l’opposition /ʒ/ et /ʃ/, les hispanophones vont tendre à remplacer la 

constrictive dentale sonore /z/ par sa correspondante sourde : /s/. Ils vont donc avoir du mal 

à différencier : vous savez [vusave] et vous avez [vuzave].  

 

- Les hispanophones prononcent toutes les lettres, c’est-à-dire que la graphie et la phonie ne 

sont pas très éloignées (bien sûr en fonction de la position d’une lettre, par exemple 

consonne entre deux voyelles, le son de la consonne va changer). Alors qu’en français la 

correspondance phonie et graphie n’est pas du tout la même. Les hispanophones risquent de 

prononcer beaucoup de lettres muettes, comme les consonnes en fin de mot : (vous) faites 

[fɛt] / (on) fait [fɛ]. Les hispanophones auront tendance à prononcer ces deux mots de la 

même manière et sûrement à ajouter un /ɛ/ ou un /e/ et un /s/ à la fin de la prononciation de 

faites : [fɛtɛs] -  [fɛtes]. 
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- Enfin, les hispanophones n’ont pas de schwa : /ə/, une voyelle fermée, arrondie et 

antérieure. Ils vont tendre à prononcer /ɛ/, une voyelle mi-ouverte, non-arrondie et antérieure 

ou /e/ une voyelle mi fermée, non-arrondie et antérieure. En espagnol les phonèmes /e/ et /ɛ/ 

sont des allophones43 et non pas des phonèmes distincts comme en français. 

 

C’est pourquoi il est important d’aborder la phonétique avec les hispanophones, ils peuvent 

faire beaucoup de contresens à cause de difficultés phonétiques. Le système des capsules leur 

permet de pouvoir écouter la leçon à leur rythme et de corriger au fur et à mesure les erreurs 

phonétiques qu’ils font. Le fait de mettre l’accent sur des erreurs courantes, dans certaines leçons, 

leur permet de prendre conscience de ces différences phonétiques entre les deux langues. Nous 

passons ensuite au bilan, qui va reprendre les notions vues dans cette leçon.  

     

 

Figure 11 : Capture d’écran des diapositives 11-12 de l’unité 4 leçon 1 

 

 Pour le bilan44 nous avons réalisé un montage avec des extraits de sites français, les 

apprenants disposaient d’un temps défini dans l’enregistrement45 pour rédiger et ensuite, sur la 

deuxième diapositive du bilan, nous apportons une possibilité de correction. Les bilans servent de 

première mise en pratique et de révision des notions de la leçon. Cela participe à leur mémorisation 

des notions. De la même façon que pour le glossaire lexical il y a trois phases 

d'acquisition : sensibilisation, observation, mémorisation, la leçon comprend aussi ces trois phases 

d’acquisition. Le sommaire est la phase de sensibilisation, puis du document déclencheur à 

                                                 
43

 C’est à dire qu’il n’existe pas de paire minimale en espagnol avec /e/ et /ɛ/. 
44

 Les apprenants doivent écrire un petit texte en expliquant les sorties qu’ils vont faire et pourquoi, en les sélectionnant à partir de 

sites événementiels en français.  
45

 Temps très court pour ne pas trop allonger la vidéo, ils peuvent faire pause pour rédiger l’exercice, mais ce n’est pas obligatoire, 

leur apprentissage est avant tout autonome.  
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Attention aux sons ! c’est la phase d’observation et ensuite le bilan est la phase de mémorisation ou 

l’on réemploi les notions vues dans la leçon.  

 

Figure 12 : Capture d’écran de la diapositive 13 de l’unité 4 leçon 1 

 

 Chaque séquence se termine par les crédit images et un lien vers une exploitation de 

document, une vidéo… pour approfondir le thème de la leçon. Cette dernière diapositive rappelle 

aussi la présence du forum sur le site du centre de langues pour que les apprenants pensent à poser 

des questions directement après avoir visionné la leçon, pour pouvoir interagir sur la leçon avec la 

formatrice et les autres apprenants.  

 

 

Figure 13 : Capture d’écran bandeau de l’unité 4 leçon 1 

 

Enfin, chaque leçon est accompagnée d’un bandeau (schéma 10), en bas à droite de la 

diapositive. Il permet de se situer dans les leçons. Il y a toujours le numéro de l’unité et de la leçon 

à l’intérieur d’un écran d’ordinateur / tablette / smartphone, pour illustrer la phase théorique de la 

formation (les capsules) et ensuite une flèche vers des images d’activités en groupe, pour illustrer la 

partie pratique de la formation (en présentiel). Nous avons ajouté ce bandeau pour uniformiser le 

format de la capsule. Ce bandeau fait office de titre courant, comme ceux que l’on retrouve dans les 

manuels. 
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5. L'évaluation en contexte de formation  

 

L’évaluation est une partie essentielle de la formation. Sans elle la formation n’a aucun 

intérêt. Comment vérifier que la formation convient aux apprenants s’il n’y a pas d’évaluation ?     

Il existe deux types d’évaluation, l’évaluation sommative et l’évaluation formative. 

 

- «[L’évaluation sommative] sert à vérifier la conformité des performances de l’apprenants à la norme 

de la langue cible. Pour cela on utilise des tests calibrés46, des exercices, des examens qui donnent lieu 

à une note. Cette évaluation est imposée, elle sert à classer les élèves entre eux. La note est la seule 

information donnée47. [...] Elle mène à la certification. Elle a une valeur sociale48.» (Tagliante 2005 : 

10)  

 

- «[La prise d’information prend en compte l’évaluation formative, critériée et l’auto-évaluation] : 

L’information que l’on recherche, c’est, autant pour l’apprenant que pour l’enseignant, de savoir si les 

objectifs fixés sont ou non atteints, selon les critères formulés par l’enseignant. Pour cela, on utilise 

des activités d’évaluation, des fiches d’auto-estimation, des exercices de vérification qui donnent lieu 

à une information commentée. Cette évaluation est consentie, elle apporte des informations sur les 

acquis et sur ce qu’il reste à acquérir. Il s’agit d’une évaluation (in)formative. Elle mène à la 

reconnaissance des compétences. Elle a une valeur formative.» (Ibid. 10)  

 

 Dans cette formation, l’évaluation est du domaine de la prise d’information : la formation 

est une remise à niveau pour une préparation, soit à un test de placement, soit à une certification. 

L’évaluation sommative se fait dans le cadre du DELF mais pas dans le cadre de cette formation. 

Nous effectuons seulement une évaluation formative pour nous assurer que les objectifs à atteindre 

sont en cours d’acquisition et / ou acquis, et que la formation convient aux apprenants. Pour cela 

nous utilisons la division en trois phases de l’évaluation de Tangliante (Ibid. 16-19) :  

1- Phase initiale : pronostic (avant et après la formation) : permet d’orienter. 

2- Phase continue : diagnostic (pendant la formation) : permet de réguler. 

3- Phase finale : inventaire (à la fin de la formation) : permet de certifier. 

 

                                                 
46

 Ces tests ont été mis en place par des professionnels, par exemple : le département du test des langues du CIEP et les 

psychométriciens.  
47

 Il n’y a pas d’accompagnement pour que l’apprenant corrige ses fautes. À l’avenir, cette évaluation n’a pas cette fonction.  
48

 Son enjeu est fort. Cette certification peut, par exemple, permettre à un étudiant de venir étudier en France, permettre à une 

personne d’avoir la nationalité française…  
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La phase 3 ne concerne pas cette formation. Nous allons nous concentrer sur les phases 1 et 

2 définies par Tangliante et donner des exemples de ce type d’évaluation.  

La phase 1 est divisée en trois parties : une partie qui va permettre de «prédire si l’élève est 

apte à apprendre» (Ibid. : 19), ce qui correspond, dans notre formation, à la vérification de sa 

formation antérieure pour le niveau A1. Cette formation n’est pas destinée aux grands débutants. 

Puis, une partie «pour pouvoir orienter» (Ibid. : 19) : il faut s’assurer que la formation que l’on 

propose convient bien au profil de nos apprenants. Ceci correspond à un test de placement mis en 

place spécifiquement pour cette formation. Et enfin, une partie «pour pouvoir réajuster le cursus» 

(Ibid. : 19), il faut pouvoir «mesurer l’écart» (Ibid. : 19) entre les connaissances des apprenants au 

début de la formation et à la fin de la formation, pour s’assurer que les objectifs de la formation ont 

été atteints. En distribuant, par exemple, le même test, d’évaluation des compétences en langues, au 

début et à la fin de la formation. Le test ne relève pas de l’évaluation sommative puisque le résultat 

n’a pas d’influence sur le parcours de l’apprenant. Il permet juste d’évaluer la formation en elle-

même, mais ce test n’est pas suffisant pour savoir quels sont les problèmes si l’écart, entre les 

compétences des apprenants au début et à la fin de la formation, n’est pas celui attendu. Pour cela 

nous passons à la phase 2 de l’évaluation. 

Le diagnostic, «pour faciliter l’apprentissage et pour réguler l’enseignement» (Ibid. : 19) 

cette phase permet d’évaluer l’apprenant mais aussi l’enseignant. Comme nous l’avons vu, tous les 

apprenants ont des stratégies d’apprentissage différentes et plus ou moins développées, et ce qui 

fonctionnait avec un groupe d’apprenant ou un apprenant ne va pas forcément fonctionner avec 

chaque groupe d’apprenant ou avec chaque apprenant. Il est donc important d’«obtenir de 

l’information sur les difficultés rencontrées par l’élève et sur ses progrès» (Ibid. :19). Il existe deux 

moments dédiés à cette prise d’information dans notre formation :  

 

- Les cinq premières minutes des activités en présentiel, où les apprenants posent des 

questions par rapport à la leçon. Ici, l’enseignant prend note des questions posées et 

il pourra observer la fréquence à laquelle certaines questions reviennent et se faire 

donc une première idée des problèmes rencontrés dû au format de la capsule.  

 

- Les dix dernières minutes des activités en présentiel permettent à chaque apprenant 

de s’exprimer sur la formation et à l’enseignant d’adapter ses cours ou les capsules 

en fonction des remarques.  
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Il existe en outre deux autres moyens de réunir des informations sur la pertinence des 

capsules et des activités en présentiel. Les apprenants y ont toujours accès : le forum où ils peuvent 

poser toutes leurs questions et une boîte mise à leur disposition en salle de cours où les élèves 

peuvent mettre leurs commentaires, remarques positives ou négatives, s’ils ne sentent pas à l’aise 

pour le dire à l’oral.  

Enfin, au sein même des activités à effectuer à distance ou en présentiel il existe des phases 

d’auto-évaluation (annexe 1, bilan49), d’évaluation entre les pairs ( annexe 11, «À vos crayons !») et 

d’évaluation du formateur (annexe 7, «Je déménage.»). Ces évaluations sont toujours formatives 

puisqu’elles permettent à tous les acteurs d’interagir et d’expliquer aux uns et aux autres pourquoi 

ils commettent une erreur et comment l’éviter à l’avenir. Ces évaluations sont formatrices et 

permettent aux apprenants de se placer dans un environnement où l’erreur est commune et où 

l’explicitation de nos propres erreurs ou de celles des autres participent pleinement à la formation. 

De plus, le formateur, en tant que médiateur, essaie au maximum, d’orienter l’apprenant vers son 

erreur au lieu de la lui corriger directement, ce qui lui permettre de développer une stratégie 

d’apprentissage, d’auto-évaluation et d’auto-régulation.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
49

 Les apprenants corrigent leur production en prenant exemple sur la correction type donnée par la formatrice sur la deuxième 

diapositive du bilan. Correspond à la durée de 12:20 à 13:56  de la capsule : unité 4 leçon 1.  
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Conclusion 

 

  La classe inversée convient tout à fait à un cours de langue dans la mesure où l’enseignant 

se sent capable de présenter et de mener à bien une formation innovante. Mais aussi dans la mesure 

où les apprenants sont disposés à comprendre leur rôle dans cette nouvelle formation. Bien que ce 

soit une formation en devenir, car elle peut apporter ce dont certains apprenants ont besoin, elle peut 

aussi perturber les apprenants trop habitués à un enseignement plus traditionnel. Or, les réflexions 

autour du domaine de l’apprentissage des langues et notamment des stratégies d’apprentissage 

mises en place par les apprenants laissent penser qu’une formation qui vise à développer 

l’autonomisation de l’apprenant dans son apprentissage est de fait une formation pertinente. Nous 

avons donc créé une formation de type classe inversée dans cette optique. L’apprenant retrouve un 

rôle actif dans son apprentissage et participe à la construction de son savoir, avec l’aide du 

formateur qui a un rôle de médiateur, et en travaillant en collaboration avec les autres apprenants.  

La formation créée, bien que répondant et suivant la théorie établie dans la première partie, 

n’est pas sans défaut, et ce pour plusieurs raisons. La formation n’a pas été testée, or il est important 

qu’une formation soit réalisée par des apprenants sous forme de test. De cette façon, nous pouvons 

pré-évaluer la formation et la remanier pour en supprimer les défauts relevés par les apprenants 

l’ayant testée. Un autre défaut est que la formation a été réalisée par une seule personne, mais dans 

un contexte de formation réelle et qu’il est préférable de travailler à plusieurs pour proposer un 

contenu plus complet et plus synthétique. Cela reste quelque chose qui peut être difficile soit au vu 

de la réticence de nos pairs à accepter une formation innovante soit tout simplement par habitude du 

travail en solo. Il est vrai qu’il est parfois difficile de demander de l’aide ou des conseils, mais 

comme le démontre ce mémoire les tâches individuelles ne peuvent qu’être meilleures suite à des 

tâches collectives. Une consultation auprès d’enseignants expérimentés permettrait à cette 

formation d’être plus pertinente et surtout de solidifier son approche didactique.  

Nous allons maintenant nous concentrer sur les défauts internes à la formation elle-même. 

En relisant et en visionnant une nouvelle fois les capsules, nous avons vu plusieurs aspects à 

améliorer, à préciser… mais le temps imparti ne nous permet pas de tout remanier. Un des défauts 

de cette formation est la durée des capsules qui sont souvent beaucoup trop longues. Nous avions 

mentionné dans la partie théorique que pour assimiler des informations dans une vidéo, il faut 

qu’elle soit de 5 à 6 minutes. Les capsules de la formation vont de 8 à 14 minutes. Cependant, les 

apprenants sont en remise à niveau et ont donc déjà vu toutes les notions mentionnées dans les 
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capsules, ce qui peut justifier la longueur et la richesse de leur contenu. Mais, il est possible que 

certains apprenants perdent leur motivation à cause de la longueur des capsules.  

Il est également possible de critiquer le choix des documents déclencheurs, qui manquent de 

diversité, dans une certaine mesure. Cela est dû à la multitude de ressources. Comme nous l’avons 

mentionné dans la partie théorique : le grand nombre de TIC fait qu’il est facile de s’y perdre et de 

choisir ce que l’on connaît, ce qui est facile à trouver, comme par exemple, les ressources des sites 

reconnus dans le FLE ou encore des documents déclencheurs issus de manuels. Pour pouvoir 

diversifier ses ressources, la discussion et le travail entre pairs sont essentiels. 

Dans certains cours de langues, la phonétique n’est pas assez pratiquée et cette formation 

peut faire partie de cette catégorie. Même si elle est abordée en détail dans la théorie, on peut 

regretter que les activités sur la phonétique et la correction phonétique ne soient pas assez 

exploitées. Elles sont présentes sous forme transversale dans d’autres activités. La gestuelle n’est 

pas non plus assez abordée, mais la réflexion sur l’enseignement de la gestuelle reste encore peu 

répandue. 

 Nous allons maintenant aborder les points positifs de la formation. Un des points forts de 

cette formation est son adaptabilité. Les contenus théoriques étant sur un support numérique50, cela 

permet aux formateurs de pouvoir facilement modifier le contenu audio et/ou visuel de façon à 

pallier les problèmes rencontrés par les apprenants lors de la formation. Les capsules seront donc en 

amélioration continue au fur et à mesure des différentes sessions de formation.  

Cette formation privilégie la réception et la production orales. Ces deux compétences sont 

difficiles à développer en autonomie complète : manque de ressources pertinentes, manque de 

pratique orale. Elles sont vraiment mises en avant ici :  les apprenants doivent écouter les capsules, 

à leur rythme, avant chaque cours en présentiel où ils vont ensuite pouvoir pratiquer. Bien 

évidemment, les activités permettent de mobiliser toutes les compétences (réception, production, 

interaction) mais grâce au format de la classe inversée, la théorie est vue en amont du cours. De ce 

fait, toutes les activités peuvent être menées à terme sans mettre la production orale de côté, comme 

c’est souvent le cas, par manque de temps et pour privilégier l’acquisition de la théorie.  

Les capsules favorisent l’apprentissage de la théorie et permettent aux apprenants de pouvoir 

(re)visionner la leçon quand ils le souhaitent. Les raisons pour lesquelles certains apprenants ont du 

mal à suivre l’enseignement traditionnel peuvent être : parce qu’ils sont pris au dépourvu par le 

                                                 
50

 Les capsules ont été réalisées à l’aide de Explain Everything ™ : cette plateforme permet de modifier les contenus des vidéos de 

façon très pratique.  
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rythme ou le débit de parole trop rapide ou trop lent, parce qu’ils leur manquent des exemples pour 

comprendre la théorie en contexte ou parce qu’ils n’arrivent pas à s’adapter à la durée d’un cours et 

n’ont alors pas le temps de poser des questions à l’enseignant. La classe inversée permet à chaque 

apprenant de passer le temps dont il a besoin sur la théorie, en allant chercher des informations 

complémentaires dans des manuels de référence, des ressources en ligne ou auprès du formateur via 

le forum. De cette façon, la durée imposée par un cours en présentiel n’existe plus et ne force plus 

l’apprenant à assimiler les différentes notions d’une façon inadaptée pour lui. Les capsules 

mobilisent aussi la réception et production écrites (lire le contenu des diapositives et prendre des 

notes), les apprenants vont alors utiliser toutes leurs compétences pour observer et mémoriser les 

notions, ce qui permet une meilleure acquisition.  

Pour conclure, nous pouvons dire que ce travail et la création de cette formation sont des 

bases que nous pensons solides pour offrir un style de formation pertinente en collaboration avec 

d’autres professionnels du FLE.  
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 Annexe 1 : Unité 4 leçon 1 
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Annexe 2 : Tableau des activités en présentiel : Unité 3 leçon 1 
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Annexe 3 : Unité 6 leçon 2  
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Annexe 4 : Tableau des activités en présentiel : Unité 3 leçon 2 
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Annexe 5 : Tableau des activités en présentiel : Unité 2 leçon 1 
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Annexe 6 : Unité 4 leçon 2 
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Annexe 7 : Tableau des activités en présentiel : Unité 2 leçon 2 
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Annexe 8 : Tableau des activités en présentiel : Unité 1 leçon 2 
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Annexe 9 : Unité 1 leçon 2 
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Annexe 10 : Tableau des activités en présentiel : Unité 1 leçon 1  
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Annexe 11 : Tableau des activités en présentiel : Unité 4 leçon 1  
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Annexe 12 : Unité 5 leçon 2 
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Annexe 13 : Tableau des activités en présentiel : Unité 5 leçon 1 
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Annexe 14 : Unité 3 leçon 2 
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Annexe 15 : Transcription Unité 0  
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 Annexe 16 : Unité 1 leçon 1 
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Annexe 17 : Tableau des contenus : p. 6-9 : Saison 1, 2015, Didier.  
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Annexe 18 : Tableau des contenus : p. 8-9 : Édito A1, 2016, Didier.  
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Annexe 19 : Storyboard d’une leçon type 
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Annexe 20 : Unité 2 leçon 1 
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Annexe 21 : Unité 6 leçon 1 
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